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Le Journal des Trois-Rivières est saisi

aussi lui, d'une sombre jalousie à l'en-

droit de l'Ævénement. 11 nous voit déjà

usurpant sa place au soleil, confisquant

ses bénéfices, partageant la gloire de

sus articles, et qui sait ? entrant par Ja

porte à la rédaction du Journal des

Trois-Rivières, au moment où il en sor-

tirait par la fenêtre. Arrivé tard dans

le parti conservateur, nous y aurions

de suite distancé /es amis éprouvés et

ronsciencieur. Ce n'est pas tout encore :

le Journal, oubliant quec'est d'indépen-

dance dont il nous accuse d'ordinaire,

assure que nous y aurions monfré une

servitité saus exemple. Sans exemple! est

peut-étre un peu vif lorsque nous

avions le sien devant les yeux Mais

citons :
« Depuis quel'isolement du parti li-

béral a forcé M, Fabre à se refugier

dans le sein du parti conservateur|

pour y trouver une place au détriment d'a- |

mis Fprourés el consciencieur, qui étaient :

tonjours demeurés fidèlement sur la:
brèche dans les mauvais jours, l'an-

cien récacteur du Pays, de l'Ordre et

du Canadien s'est montré d'une servi-

lité sans exemple à l'égard des hom-.

mes contre lesquels il avait combattu;

avec une passion avewgle. ”

Notre confrère oublie que lorsque.
nous nous sommes sépa é du parti li-
béral celui-ci arrivait an pouvoir.

Choisir un pareil moment, c'est peut-
être cela, plutôt que notre servifété, qui
est sans exemple. Comme le donne à

entendre le Journal, il y a loin du Pays
à l'Evénement: il n'aurait peut-être pas
«u, lui, le courage d'entreprendre un
pareil trajet, surtout s'il avait songé
qu'en se ralliant au parti conservateur

on lui reprocherait de venir prendre

la place d'amis éprouvés et conscien-

scieux Ilest évident qu'il aurait pré-
féré nous voir rester dans l'opposition, ,
sauf à pleurer sur nos écarts. Cette fa-’

çon de reprocher aux gens de penser
comme vous est aimable et indique
assez qu'on pousse plus loin la crainte

d'avoir des rivaux que l'envie de re-
cruter des adhérents.

Le Journal qui décidément déplace

xes batteries, termine ce passage de
son article en nous accusantde passion
aveugle.

I avait coutume au contraire de
nous reprocher notre scepticisme, ré-
clamant pour lui seul le mérite d'être
aveugle.

Cette contradiction entre les accusa-
tions, ce désordre dans les idées, nous

paraissent trahir chez notre confrère

une grande irritation contre nous. La

cause de cette colère, c'est que, l'autre
jour, nous avons fait allusion en pas-

sant au désappointement que nous
avions éprouvé en ne voyant pas pa-
raitre dans le Journal des Trois-Rivie-
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ALBA

(Suite.)

l marcha au hasard sanstrop savoir
OÙ ses pieds le portaient, quand il s'a-
porçat tout a coup qu'il était sous le
alcon des Nerini. La façade ne res- |

Plendissait pas commelaveille : il n'y
avait plus de lanternes de couleur

jour de nouvelles complications. On

 

res durant la session provinciale, un
article que lui-même nous avait an-’
noncé et d'avance signalé, Nous avions‘ * mort à Dulce ! ”

. SN sea Par. |
d'autant plus de curiosité de lire l’ar- | oidat par bathillon à eu, ce matin, une entre-
ticle qu'il était dirigé contre M. Cau-
chon au sujet de sa ridienle volte-face |
sur la question des écoles

Notre confrère, alors à Québec, était |
indigné et scandalisé au plus haut de-

gré de la conduite du président du Sé- ;
nat. Il avait compté, ainsi que ses!
amis, sur M. Cauchon, qui tout à coup|
leur faisait défaut d’une façon pitoya-|
ble. Leurcolère était bien légitime et
l'on s'attendait à une explosion géné-
rale d'indignation de la part de la:
presse religieuse. En effet, le Courrier
de St. Hyacinthe expriina, dans un ar-

ticle plein de franchise et de fermeté, |
l'opinion des honnêtes gens de tous

les partis. Quant aux autres, on atten-'
dit en vain, le Courrier du Canada ne dit

rien de M. Cauchon, qui l'avait aban.
donné, et attaqua M. Langevin, qui
n'avait fait que rester fidèle à ses opi-
nions, Par son silence, le Journal des

Trois-Rivicres dépassa tous les autres :

il ne dit mot. Notre confrère n'avait-il,
done rien écrit ? Son ardeurs'était-eile -
tout à coup bornée à encourager les
autres à monter à l'assaut ? Nous dira-

tal ce qu'était devenu son article, et
qui l'avait intercepté en route ?
Pour notre part, nous savous bien

ce qu'aurait fait à sa place un écrivain
ayant quelque dignité de caractère : 11
aurait envoyé sa démaission à l'éditeur
qui intervenait ainsi dans la Higne de
conduite du journal

H parait cependant que la sernilité
“de notre confrère ne lui a pas porté
bonheur, pas plus du reste que sa con-
duite dans l'élection de Nt, Maurice

car, sil fant en eroire notre corres son-

dant de Montréal, un peu effrayes de
son Hinpopularité personnelle aux
Trois-Riviéres, les propuctaires du
Journal songeraient à lui donner un
sUceesseur, Moins habile écrivain pro-
bablement, mais plus estimé.

rt ——

La Révolution Cubaine.

Les athiires cubuines se précipitent avec une
rapidité croissante, et la periode d'activité où
elles sont entrées recemment s'aggrave chaque

annonce
aujourd'hni un très serieux événement. Les
autorites régulières do Cuba Ont cessé d'être le
pouvoir dirigeant. Les forces espagnoles glis
sent sur la pente del'anarchie—l'anarehie tu1-
litaire. qui est la pire de toutes,-—et pour pre.
mier exploit, les volontaires, déjà célèbres par
leur indiscipline, ont déposé leur commandant,
le capttune geuéral Dulce, qu'ils ont remplace
par un officier de leur choix, le général Espa
nar,

Voilà la substance do diverses dépéches rela-
tives à céb cv nement, dutées de la Havane. 2
Juin, et de Key West, 3:

* Vnerévolution s'est accomplie ici dans les
dernières vingt-quatre heures : les volontuires
vspagnols ont obligé le général Dulce à remet
tre le gouvernement de l'île au général Espi
nar, commandant en second, en attendant
l'arrivée du nouveau capitaine-général de Ro
das.

* La cause immédiate de ce mouvement ré
volutionnaire a été la protection donnée par le
grnéral Dulce au général Pulaez, accusé par In
rumeur publique d'avoir reçu des insurges une
somme de 370,000.

* Apres avoir vainement cherché le général
Peluez, et vainement demandé qu'il leur fût
livré, les officiers et soldats des corps de volon
taires resolurent hier de demanderlu détnission

core jeune, et que sa rude main n'a:
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du capitaine-général. Toute la nuit les rues
ont été pleines de ces hommes mutinés, et sur
la Place d'Armes la foule poussait des, cris de

** Un comité composé d'un colonel et d’un

vue avec le général Dulce, et lui 3 demandé l'a-
bandon immédiat du gouvernement.

“ Le général voulut, avant de répondre, en-
voyer une coramunication télé graphique 4 Ma-
drid ; miais tout délai lui fut refusé, et à neuf
heures co matin il a résigné son commande-
ment.

“ Les volontaires se sont alors disporsés, et la
tranquillité sera probablement maintenue jus-
qu'à l'arrivée du général Rodas, quoique le
général Espinar soit sans pouvoirsur les volon-
taires, qui sont absolument les maitres et
poustituent réellement le pouvoir dominant de
ile.
* On pense que plusieurs lieutenants-gou-

verneurs et officiers civils de haut rang, accusés
de connivence avec les rebelles, seront immé-
diutement dépossédés de leurs emplois.

Cette dernière menace a déjà recu un com-
mencement d'exécution, uinsi qu'il résulte de
la dépéche suivante:

« La Havane, 3 juin 1569.

** Les volontaires de Matanzas,suivant l’exem-
ple de ceux de la Havane, se sont assemblés
devant le palais du gouvernement, et ont de-
maude In démission immédiate du gouverneur.
Satisfaction leur à été donnée, et le colonel
Léon fait maintensnt les fonctions de gouver-
neur. lln'ya pus eu de désordres graves, et
aux dernières nouvelles tout était tranquille.”
Les derniers événements intérieurs de Cuba,

ét surtout le fait du débarquement des flibus-
tiers, de leurs engagements avec les troupes
espagnoles, et de leur jonction avee les forces
de l'insurrection, ont été sans aucun doute les
motifs determinants de exaltation des valan-
taires. Depuis quelques jours le gouvernement
avait Annoncé avec assurance la prochaine anni-

néralemént À des sources douteuses. De tout ce
que nousvenons d'exposer sommairement, ce-
pendan 4:6t que mous déduisone très impartia-
ement qedocuments préois, nous ne pouvons
nous disgimuler le fait que ls révolution cubai-
ne est entrée dans une nouvelle phase d'acti-
vité que ne faisaient pas pressentir les mouve-
ments antérieurs.
Nous sommes loin encore assurément de pré.

dire au moins dans un temps prochain, la chute
de la domination espaguole à Cuba. Das rele.
vês qui peuvent être exucts portent à huit
mille hommes environ les renforts arrivés des
Etats-Unis à Cespedès ; mais ce n'est pas la
encore une force décisive pour triompher des
troupes dout dispose la gouvernement colonial.
Cependant, la démoralisation qui, jointe à ces
circonstguces, peut résulter de l'indiscipline des
troupes et de la destruction de l'autorité dans
le commandement, constitue un danger des
plus sérieux. Ce qu’il y a à craindre surtout

ur le gouvernement espagnol, c'est que les
stats Unis ne voient dans cet affaiblissement
d'un côté, et duns l'agrandissement de l'autre
parti, un encouragement à intervenir plus acti-
vement qu'il nel'a fait jusqu'ici.
Evidemment, dans ces circonstances la recon-

naissance des droits de belligérants aux insur
gs apporterait une force immense, et la presse
américaine favorable à l'intervention profite des
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2. Te 8, Office continue et dit : * Ce St. Tribu-
nal, (en1816), voulant prévenir les incounvé
nients' at las raaux qui provenaient de cette
doctrine, au détriment de la foi, ordonna aux
Thiologiens Qualificateurs de qualitier deux

sitions comme suit :
e le suleil est au centre du monde, ef immobile

d'un mouvement local, proposition absurde et
fausse en philosophe, et formellement hérétique,
Parce qu'elleest expressément contraire à ta Suinte
Ecriture.
“Quela terre n'est pas le centre du monde, ni

immobile, mats se meut d'un mouvement même
dfurne, est de même une proposition absurde et
Fausse en Philosophie, el considérée théologique
ment, au moins erronée dans lu foi,

Donc (etc'est le S. Uffice qui la constate et
en fait même l'un der considérants de In sen.
tence actuelle), si les deux propositions citées

pro

 

 plus haut : que le soleil est la ceutre, etc, «t
que la terre se meut d'un mouvement méme|
diurne ont été qualiliées absurdrs, ete, c'est:
surl'ordre du & Office € De mandato D. N° ete.)
et si le S. Office a donné l'ordre de les qualitier
ainsi, c’est qu’il vouluit (volens proinde hoe S.
Tribunal) prévenir les inconvénients et les dom-
mages qui naissaient de cette doctrine (querhine
proveniebant) au détriment de Ia toi.

Far quelle espèce de vertige mon noble ad
versaire essaie il de -distinguerici les Qualifiea- événements pour exercer une puissante pres.

sion sur le gouvernement. Elle représente, non |
sans quelque raison, que l'impuissance de;
l'autorité locale contre les violences qui l'ont!
virtuellement détruite, expose les résidants à!
des dangers dont la possibilité réclame des|
mesures de protection efficaces, et que, par
suite, il est urgent de prendre une attitude dé-;
cidée qui trancherait brusquement la question, !
avant qu'elle narrivät, Aux catastrophes. Les |
autorites américaines ne paraissent pas d'après,
les correspondances de Washington, en être ve i
nues, encore à ce point. Mais il ne faut qu’un‘
moment pour le déterminur, et alors la crise | hilation de l'insurrection, principalement sur

lu foi du géneral l’elxez, commandant du dis-
trict de Villa Clara, qui comprendcet*e ville et
celles de Saguu, Rewedioë, Trinidwi et Cien-

luegos. Cette région étant le foyez principal, |
où plutôt le rempart de insurrection, le réta-
blissement de l'antorité régulière sous laquelle
elle était placée devait inspirer au gouverne-
ment une confianec sincère dans le retour deti-
niüf de Lu paix. Mais Ces espérances ne se sont
pas vonformées, et, au flou de velu, on a appris
queles forces espaguoles avaient été impuissan-
tes à empécherl'arrivée de renforts considera-
bles aux patriotes, le debarquement d'une
grande quantité d'armes et de munitions, et
l'accroissement incessant des forces insurrec-
tionnelles. De là, l'accusation de connivence|
éleves contre l'officier qui avaitimprudemment
inspiré une securite trompeuss, et le souleve
ment Laiueux de la niasse passionnée, commeii
arrive toujours quand il lui vient une deception.

Tandis que ces choses se passent au siège mê-
me du gouvernement, les nouvelles de l'inte
rieur ne lui sont pas favorables. Il paraît cer
tain que l'insurrection a puisé un nouvel clan
et une nouvelle vigueur dans le concours qu'elle
a requ du dehors. Toutes les dépêches et cor
respondances s'accordent sur le fait que des
hommes, des arinos et des munitions, parvien
nent jonrnellement à l’armée révolutionnaire,
et de plus que des engagements de plus en plus
importants ont lieu entre les deux partis avec
des avantages de moinsen moins nrurqués du
cote du gouvernement. Le général Jordan no.
tamment a apporte un appoint considérable a
Cespedés, «La -outentt plusieurs combats heu-
reux, Il n sous ses ordres des hommes ayant ser-
vidans la guerre americuine et déjà rompus au
metier des armes, ILa ete rejoint derniérerment
par un corps de $30 hommes partis le 24 ma
de la cote de la Floride, et commandes par un
ex colonel confedéré «te la Louisiane, nomme
de Russy.

l'un autre côté, on a l'assurance que les ex
péditions flibustières se multiplient. Un stea-
mer de New York, le IMern, est assure
t-on. parti avant hier de New York avec des
papiers de douane de St. Thomas, nvais en r'a-
te pour Cubu—-ayant a bord, tn chargement
d'armes et de munitions, et des passages en
grand nombre. En outre, deux cent cinquante
engagés sont réunis et incorporés pour un autre
depart qui doit avoir lieu au premier signal. Om
ue dit pas encore par quel navire ou par quelle
vole ils doivent être dirigées sur leur destina-
tion : mais on le saura bientôt, quatidd le succés
de leur entreprise ne pourra plus être compro
mis par la publicit.
Nous nous abstenions de mppeler une foule

de détails qui nous parviennent sur les succés
plus ou moins authentiques des insurgés, que
publie quotidiennement la presse americaine,
et dunt le recit, au moins exageté, s'inspire gé

lui qu'il ne tenait aux autres, on était"
pas tout a lait detache du monde, une: bien résolu à l'envoyer chercher par
des plus pénibles, c'est sans contredit la garde s'il ne voujai pus venir au
l'isolement où elle l'enferime. Mais en palais le soir méme.
:ÿ réfléchissant froidement, Marino vit* Ce billet pouvait bien avoir été écrit
{bien qu'il avait eu raison de rompre par Mme Nerini; sa tournure générale
avec toutes ses relations sociales. Le
commerce dus femmes l'eut amolli,

; pensait-il.et il avait besoin de toutes
«ses forces pour lutter. ou seule-
ment pour vivre. Cette rapide échap-
pée de vue sur le salon des Nerini, où
(Il ne retournerait pas, aurait été une
{peine de plus pour lui, car, en lui
| montrant ce qu'il avait perdu, elle lui

à la privation elle ajoutait le regret!

tendait même à le faire supposer. Mais
l'écriture hesitante ot parfois mal for-
fmée accusait une main juvenile. Ma-
rino le lut cinq oùsix fois, pesales ex-
pressions, examina les caractères, ct,
‘de guerre lasse, assez perplexe, et ne
pouvant rien devinor, le jeta au fond
‘d'untiroir, bien résolu à n’y plus pen-
ser

irappelait aussi ce qu'il avait oublié, et Il J prensa encore.
& N'irai point! se ditsl. À quoi

Marino résolut donc de rentrer dans ! bon ? ce serait aller au malheur,ce qui
sa vie indifférente et monotone, en est au moins inutile ‘le malheur vient
s'interdisant l'espérance et jusqu'au bien tout seul. it cependant elles sont

dans les arbres, ni de musique sur le désir d'en chauger. :
nal, La galerie seule était éclairée.| ;

| la fête avait succédé l'intimité. Ma-! X
|

Au bout de quelques jeurs, il reçut|
unpetit billet dont la fine écriture lni

{ho se cacha dans l'ombre que proje-|
tit sur 1a place-une des maisons voi |
“ines. Bevis ou par couples, il voyait
passer les promeneurs dontla silhouet-
le se détachait noire sur les rideaux était scellée aux armes des Nerini. Il
Placa, l'ouvrit d'une main Fad Le billet
—>1)e montais......, ne suisse pas) ne contenait que quelques dignes, écri-

sttendu ? ? tes dans co style indirect qui permet
Ne fenêtre s'ouvrit au balcon, deux

ombres s’y penchèrent. Il crut recon-
naître Alba et le baron de Morghen.
—Folies! ve dit-il en mordant son

mouchoir: folies, que tout cela ? ma
Place n’est pas ici ! ai-je donc besoin
atiendre, pour la fuir, que je soisout à fait malheureux ?

1 rentra chez lui.
€ toutes les souffrances que la pau-

Yreté soudaine apporte à l'homme.en.

de ne phs signer ot de laisser es véri- |
table pensée dans un certain ue. :
—Le comte Langia était un grat,

disait-on, et que ses amis traitaient
mieux qu’ils ne le méritait : on accueil-
lait son retour comme celui del'enfant
prodigue, et il s'enfuyait de nouveau
sans qu'on sût même où Je retrouver.
Ce n'était pas tout à fait ce que lon
était ony deeit-d'attendre de sg pro-
messes ; mais, comme ol tenait plus à

t   

charmantes, ces petites comtesses!
Pourquoi fuir l'occasion ? l’ourquoi
refermer cette porte qu'on m'ouvre?
J'aiencore un habit, dernier reste de
mes splendeurs. “basse, et très-rapidement,

serait imminente.
Quant àl'incidentpéruvion, il à une certaine|

gravité à plus d'un point de vue ; mais les con.
séquences en sont atténuées parle fait. aujour-
d'hui révélé que, dans le contrat de vente des:
monitors, il est formellement stipulé que ces ba
timents ne pourront pas être employés contre,
une puissance aveclaquelle les Eats Unis sont
en paix, avant d’avoir été conduits au Pérou.
[l& ne peuvent donc pas, quant à présent, don
ner leur concours à la cause de la revolution ou
baine. Des axplications ont êté échungées à ce
sujet entre le cabinet de Washington et le mi. |
nistre espagnol dans cette ville. et celui-ci' a re. !
çu l'assurance que les Etats-Unis ne permot !
traient pas la violation du contrat de vente.

—— ee | 

{

La sentence du S. Office et les évolutions
‘“ d'un Chrétien. "

Quiconque à bien voulu examiner la sentenca
du 5. Office pulliée samedi, 29, dans le Journal |
de Québec, et lundi dans / Evénement, en à déja |
saist le vrai caractère et mesuré toute la portée.

Le commentaire sera done rapide. |
Cette sentence fut prononcée le 22 juin 1633.
Le 12 et de 30 avril, le TO mai et ie 21 juin,

avaient eu lieu les quatre interrogatoires, Le
proces était donc terminé. Les avocats, les con
sulteurs, ete. avaient accompli leur tâche. Le
S. Office lui mème avait fait le detibéré de la
CAURE.

Le mercredi, 22 juin, le 3. Office se rend a
l'église de la Minerve, paur prononcer li sen
tence solennelle et recevoir l'abjuration de Gi

lilée.
Comme de raison, d'un bout à l'autre de lu

sentence, du premier mot au dernier, c'est le
St. Office qui parle: ‘Nous, Guspue. du titre
deSte. Croix de Jerusalem, Borgie ate.”

Il fait d'abord les consilerants, dont les uns,
tombent sur la doctrine. les autres surles faits ;
les uns relatifs 4 1610, Jes antres a 1027.

Considérants relatifs à 1616,
1. Et d'abonl, le S. Offive, s'adressant à Ga-

lilée, lui dit. * Attendu qu'en l'année 1615, tu.
as été dénoncé en ce S. Mlice pour avoir tenu
comme vraie, la fesse doctrine, à savoir: que
le soleil est au centre du monde, et immotile,
at que la terre se meat d'un Imouvelnent même
diurne.

Le NS. Office constate ici Te fait de la dénoncia
tion. Mais ce n'est pas le denouciateur qui
doune à la théorie que le soleil est au centre
du monde, etc. et que la terre s6 meurt d'un
mouvement méme diurue, La qualitication de

!

tunsse doctrine ; c'est le S. Office lui même. 11 1 1 |
da dite doctrine, =sns distinetion, ni change |en fait même le premier consederant de la sen

tence personnelle qu'il porte aujourd hui eon.
tre Galilée.

Done, dès le premier mot de la sentence, le |
S. Office déclare five sc l'opinion que la terre se. détruire Une sa permicieuse doctrine, In Congrega. |

“tion de l'index ematncde son cote un décret qui > voumeut d'un mouvement 1neme diurne.

| porté «

jen prison.

teurs qui agissent sur l'ordre du $. Office.du s..
Office lui-même, surtout quand le S. Office
donne cet ordre pourprévenir les maux qui
naissent dé la doctrine ainsi qualifiée,
Comme si la qualification de propositions

quelconques pouvait jamnis se faire nntrement?
Non, monsieur, l'ouvrage des quulificateurs

ne se distingue pas ici de celui du S. Office.
Et cela est si vrai, si clair. que le 8. Office
continuant la sentence actuelle, ajoute imué-
diatement après l'énoncé de cette qualification
solennelle, les paroles suivantes: Mais comme
il plaisait au tribunal de traiter bénignement
votre personne (lecum beniyne ayerey, il fut

fans la Sacrée Congrégation, tanue la 15
tevrier 1616, un décret t'enjoiguunt d'abandon
ner tout à fuit la suscite fausse doctrine, avec
défense de l'enseigner, de la traiter, et au cas
de non acquiescement, ordre était de lé mettre

Et en exécution de ec decret, le
Comnussaire da À Oflice,en présence du Notaire
et des Témoins, t'ordonna d'abandonner com
pletement la ditefunses apinion, declarant gus
l'avenir il ne serait plas permis de l'ensesgner
da bouche où par écrit. Or cette susdite funsse
doctrine, la ditefuusse opinion, C'est celle qui
vient d'être énoncée et qualitiéa, c'est a cire,

:que la terre se meut d'un mouvement méme
diurne.
Done le S. Office déclare fausse l'opinion que

la terre se tneut J'un mouvement ménme dour ne
Done le 8. Office gualitie Is wime doctrine

d'absurde, do fuusse en philosophie, l'<rronery
dans la foi.

("ast cotte méme doctrine gue le 3 Office, par
le décret de 1616, défend a Galil a d'entretenir,
d'enseigner ete.; celte méme doctrine, qu'il
n'est plus permis de soutenir.
Aime-ton à entendre ici le témoignage

d'hommes qui s'y connaissent ? Assurement, les
rédacteurs de la Creiltd Catholien ne sont pus
hotimies à confondre ce qui ne vient que de-

+ qualificateurs avec ce qui vient du St, Office, ec
leur bonne foi ne se r-voque pas en doute.
Orda Ciriltà Catholical{voi. Ye, setie de, p. 732
et 733] donne les deux propositions ainsi qua
lifises et dit: la premiere fut cond annee com
me heretique en tant que formellement con
truite aux «ivines écritures : la seconde, uw sa
voir, que la terre n'est pus le centre du monde
et qu'elle se meut d'un monvetent mére lens
ne, fut condamne come erronnee daus lu foi,

ete.

Et la Céeiltt ajoute : + Telle fat la premiere
condimnation, non pas de Galilée Jar mème,
puisqu'on evits alors le proces de la persoune.
mais des propositions qu'il soutenail

Su. Le St, office continue :—Et atin, dit il,
de détruire tout a fait une + perairieuse doc

tune et l'empècher de se propager au grave dé
trunent de la verité catholique, ete.” lcitencore
qm prononce le 1not tom Jeraeiosa ds tréna?

C'estles Office, Quelle estrette docyrine <1 per

nicleuse ? Celle qui est énoncée precedemment.
La doctrine choncce precedetnment, et lu seule
«ui soit enoncée parle S. Office, 6 est que le an
leil est au centre ete, que Li terre n'est pue le
centre ‘tu monde et se meut d'un monvement

méme diurue. Deux fois le S Office formmuie la
doctrine, et chaque fous les mots d'un monvement +
ment diurne entrent dans ba formule. Et cesta

ment, ni modification, que ce rapporte laque
fication de <f peenicivuse. i

fo. Le S. Office considère envore que pour;
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prohiba les livres traitant de cette doctrine, et
que la dite doutrine fut déclaréefausse et tout à
ait contraire à la Sainte Ecriture [et ea decle-
rateJuilfalsu et omino cuntraria saoræ ac Divina

rrépluræ]l.

On le voit encore, la doctrine dent il s'agit
est toujours celle qui vient.d'étre citée. La doo-
trine citée, relutivement à Ia terre, c'est que la
terre n'est pas le centre du monde et se meut
d'un mouvement même diurne ; c'est celle même
qui est contenue dans la deuxième des prope-
sitions qualiticos abswrdes, fæusses en philœophie,
et par l'ordre mème du NS. Office. Et c'est en
vertu même de cette qualiticetion authentique
et officielle. que le St. Office enjoint à Gali.
l‘e d'abandonner cette doctrine, que l'Index
décrète Ia prohibition des livres qui en traitent
ct la déclare de son côté fausse et tout àfuil oon-
traire à la divine Ecriture.
Inutile de raisonner d'avantage sur ce point.
(unaidéranis relatifs & 1616.

Déjà ln doctrine est condamnée, et le 8. Of.
fice. en faisant de cette condumnation de 1616
les considérants de In senterice actuelle, assume
et ratitie lu même comlanmation. Et c'est préci-
sément à cause de cette condammalion doctri-
nale, que Galilée reparait devantle tribunal du
S. Oflice. En effet, le 8. Office, en 1633, fuit sur-
tout le procès de In personne quia desobéi etla
condamune, Nommant d'zhord le lvre du dîinte-
ue, \l considére que l'impression dé ce livre a
ravive la fausse opinion du métWement de la
terre et de la stabilité du soleil; que €. titre
fut examiné avec-soïn et qu’on ÿ tronva la trans
gression ouverte du préeepte susdit (de 1616)
eu Ce que dans cet onvrage, Gulllée soutient la
suadtle opinion déju conbrnmre et déclarée telle
a Galilée lui-même. Le NS. Office reproche en-
core à Guiilée de la presenter comme indécise
et probnlle — * ce qui est pareclement Une
tras. grave crreur, ditil, puis qéen aneanne ma
Nière ne peut être probable une opinion qui &
dejà ote deddares et définie contrane à l« divine
Ecriture. |
Done Te 5 Office atmot encore ici qu'en I616,

iby avait ea precopte intimé a Crililée, et ce
precepte, on Fava deja était d'atuandonner
tont a fut la susdite funses dovtrine et cotte sus
dite riusse doctrine, on l'a vu encore, c'est que
li terre n'est pas le centre da mondes, niimmo-
bile, mais qu'elle se méirr d'an mouvement mé
me diurne,

La 5, Office lui reproche d'uvoir de nouveau
soutenu lu snedite opinion déie condamneet de
citede telle à Gutitee lui-même. Or cette déclu
ration, Tate à Galilée, est précisément celle que
Le Commissaire du S Office, sur le décret du
25 filer 1616. tit à Gadilee : et l'opinion dé
claires cond untée n'estautre que celle des deux
propositions qualitices pau l’ordre du = Office,
c'est à dire que la terre n'est pis le centre du
monde et se mu-ut d'un mouvement mane diur
ne.

l'est pourquoi, ajoute la Xo Office, tn as été
cité ace St Tribunal. H considère quil a nan
que au precepte ntinr en 1616: 0r ce procepte,
on du vu, etait relatif à la théories du mnouve
Mont pere divrne de la terre. H considère que
Li defense de Galilée n°4 fait qu'aggraver sa
faute.

Il considére, relativement à l'intention, que
Cialilee n'a pas pronones Ventidre vorith | quid
A ete necessiire den venir a Veramen rigonrenr
où, ajoute de St Office, fois repondre rutholique

ment

Disots en passant, lei, à adresse des hom.
Mes qui ont erie aupplice et forfnre À propos de

Calter, que li teneur meme de li sentence
prouve quel n'en fut rien, puisque l'exumenri-
Houreux n'est punis suivi de la to ture, des gue
le coupalile repond catholiguement. Or le St,
Uffice lai metne constate cette réponse, en di
sant à Coulitee responodisté carthotioo
Vala Tes cousiderants.

Hs prouvent que la St Office, et en 1616 et on
1633, condamnn comme fosse, absurde, perne-
ceruse, errones dans la fui, V'adimission du mou
vement mener dione de Ja terre.

La doctrine est donc jugae, deux fois jugée.
Et c'est prreisement sur ce jugement doctri

nl et sur lu esohrisainee du coupahle, que le

St, Office prononce argourd'har contre Le per

sonne.

Ille fait en ces termes Le Tres-Saint
“non de Notre Seigneur Jesus Chriet invoque
“co pur notre présente sentence définitive,
* laquelle sipgennit conume tribunal, sur l'avis
‘et jagement des K Docteurs en la snerée
+ Theologu nous proferons dans ce doen

ment cin his seriptig,. nous drons, jugeons,
Cet declrons que ton Galilee, susnomme, vu
voles choses gi ont ete produites et gue tons
© confesseus comme ci dessus, Ces rendu à ce

PSE Office vehemientement suspect d herésie,
* pour avoir ern et tenu une dJoctime finisse ot
“eontbrure aux sacrées et divines reritures, sa

que Le saben est be centre du monde et

Le résultat de toutes ces capitula- sent, et elle agit en conséquence des] Marino comprit ce jour-là que la post-
tions fut que Marino irait le soir chez
les Nerini. T1 vit la nuit approcher
avec une certaine émotion qui ue lui
déplaisait pas : il se sentait revivre. Il
se comparait volontiers à ces Taneaux
noirs dont l'Iinver a glacé la sève, et
qui tout à coup reverdis, se parent de
leurs et de feuillage au printemps.

XI

Quand, vers neuf heures, Marino se
présenta au palais, les gens, qui le re-
connurent, le Iaissèrent monter seul le
urand escalier. Le billet avait dit vrai:
c'était une soirée tout intime, et on le
traitait en habitué. La galerie était en-
core à peu près déserte. La première
personne qu'il rencontra, ce fut Faus-

qu'elle est femme,et meme auparavant. ton d'un honmie entre quatre femmes
À Venise, tout le monde est au fait de, est parlors assez difficile. Mas la cou-
ces choses-là, personne ne songe à s'en,
étonner ou à s'en plaindre.

La comtesse n'était pas encore des-;

rageuse Misfitütrice ne se Unitpas pour

battue ; elle s'obstian, revint à la char-
ge, et fit suhien qu'elle entrama peu à

cendue, et les jeunes filles étaient seu-; pour le jeune comte dans tue conver-
les dans la galerie avec leur frere et sation eu regle, Aux hommes d'esprit
leur gouvernante. Joseph Nerini se;réserve, un peu tmides, il n'y a sou
leva en apercevant Marino, vint a lui, vent que les premiers mots qui cou-

secoua ses deux malus, et, connue s'il.tent; une fois lancé, Marmo se trouva
‘neat attendu que son arrivée pour, une verve et un entrain qui l'étonne-
partir, il chercha son chapeauet sortit. rent lui-meme. ll est Vrai que peu à
—N'y prenez pas garde ! dit Juhette, peu il gagna son aaditoire et se sentit

il en fait autant tous les soirs. bien ecoute . rien n'est mieux fait pour
Au même moment, par une autre, encourager l'éloquence. Béatrix avait

porte, Faustine rentrait daus la gale-{tourné vers lui de trois quarts sa tête
rie. Elle vit Marino assis à côté d'Alba. pale et réveuse; Juliette, si elle regar-
Elle vint se muettre en face d'eux, com-; duit encore la porte, ne regardait plus

si elle eût voulu surveiller sa sœur.,la penduie. Faustine, les deux coudes
tine; debout sur la dernière marche, | C'était unsoin inutile ; Albu ne parais- sur la table, semblait boire ses paroles.

penchée par-dessus la rampe, clle le sait guère oceupée de son voisin. l’en- | Alba ne leva point les yeux, mais elle
regardait monter. ; ;
—Vous voilà donc, lui dit-elle àvoix

uand il fut

chée sur sa broderie,et cette habitude
du travail était une exception daus
cette Venise oisive et paresseuse, où

Il est vrai qu'il estun peuétroit de'tout près,c'est bièn heureux l'autre soir ; les fommes passent leur vie à ne rien

y a des cas où il n'est pas permis de!
grandir! Mais les Nerini sont assez,
sans façon, avec moi du moins ! Je n’i-;
Tai pas les jours d'habit, et voilà tout.
J'économiserai,—je ne suis pas sur quoi |
par exemple ! pour acheter de tempsà |
autre une paire du gants que je ferai
durer......Oh! c'étuit bienla peine de
fuir le monde pour retourner ainsi à
la première sommation ! J'y serais mal-
heureux, j'en auis sûr. Malheureux ! ne
le suis-je pas déjà ? J'y sentirai les pi-
qùres de mille épingles fnvisibles ; fh
bien? ‘quand jo souffrirai trop, il sera
toujours temps de revenir.

as venu…..On a dit que c'était ma:
aute...et j'ai été grondée. C'est moi
qui envoie les lettres, continua-t-elle
en lui jetant un singulier regard et
sans attendre sa réponse, elle souleva
une portière et disparut.
— Maintenant, se dit Marino, je sais

d'où vient le bilet; à bon entendeur,
salut!

Quele lecteur français, peu familier
a ec les mœursitaliennes ne soit pas
trop sarpris de trouver tantd’aplomb
et d¢ hardiesse chez uhe geule Jeune

e

était inconnue, mais dont Penveloppe  poitrine et trop court de basques......il nous avions du monde et vous n’êtes faire, elle tirait l'aiguille d'une main
calme, ayec un mouvement égal, lent
et doux, répondant par quelques mots
et sansrelever la toto, aMario, qui, de
son côté, ne lui parlait guère. Du reste,
l'entretien languissait partout: Béa-
trix voyait dus papillons noirs; Ju-
liette attendait, car ses grands yeux
‘impatients allaient sauscesse de la porte
à de la pendule, et de,la penduleà la
porte, interrogeantl'uneetl'autre tour à
tour. Scule raiss Barbara semblait hetu-

; aisgitælle des efforts
ino our xm nif la conversation
Rippedeva aea élèves indu-

Teuse ;. aussi | fille‘LaVénitienne eët n pourl'as
mour ; elle le sait, ou plutôt elle le lentes la laissaient toujours retomber.

 

truvailla peut-etre avec "ln peu moins
d'assiduité, et deux ou trois fois, un
lêrer sourire, qui parut au coin de ses
lèvres, indiqua qu'elle approuvait
Le comte Lauzia était de tout point

supérieur aux jeunes hommes qui Iré-
quentaient le palais Nerini, et, st frivo-
les que soient généralewent les feun-
mes, elles sontLoujours des juges lins
etdélicats du mérite ; il ne leur faut
pas bien longtemps pour faire la dif-
férence d'un homme a un autre. Deux
années de malheur, de tristesse et de
solitude, avaient singulièrement müri
l'esprit de Marino. Je ne prétends pas
qu'il eût creusé les questions comme
un politique, ou remué les idées
comme wu philosophe; cependant
il avait travaillé, il avait lu, il
il avait réfléchi, pendant de longues
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  “ qu’il ne «e meut pas d'Orient en Occident et
““ que la torre se imeut et n'est pas le centre du
** monde ; el soutenu que l'on peut tenir et de-
** fendre comme probable une opinion qui à du

s'agit pas uniquement d'une question de ceniri-
\cisme. En effet, le S. Office, même dans © pas-
‘sage pris inolément, déclare faux que la terre

jà se meut ef n'est pas le centre du monde (ter-
** ête declaree et définie comme contraire à la (ram moveri nec euse centrum mundi.) Or que
“* Sainte Ecriture ; et qu'en conséquence tu
“ encouru toutes fos censures ot pelues statuées
** et promulguées par les S. Canons et les cons-
* titutions genérales ou particulières, eto. ;
Sur ce, j'ai plusieurs remarques à faire qui

sout déja pour la plupart rendues évidentes par
08 qui precede. Ce passage cité en dernier
lieu n'est qu’une partie de la sentence, comme
on le vuit par le fuit que c'est Je document tout
entier qui fut prononcé suleuuellement par le
tribunal, à la Minerve ; par le fait qu'il vom-
mence ainsi, suivant la tormulle solennelle :
Nous, Guspar, du titre de Sainte ‘'roix, ete ; par
le fuit que, d'un Loutà l'autre, c'est le St. Off
06 qui parle en son propre nom et s'adresse au
coupable ; par le fait eutin que les considérants
d'une senlence non seulement sppartiennnent
à là sentence méme, maw encore en consti-
tuent la base, le foudement, la raison.

De plus, il contient plutot la censure contre
la personne de Galilee qu un jugement doctri-
nal sur les opinions méwmes ; et, comme de droit,
C'est plutot duns les ounsiderants relatifs à 1616
ou a 1633, que se trouve plus directement et
plus clairement enouce le jugement que le St.
Uffice porta sur la doctrine mere.

Ur, il est de fait, comuie uous l'avous vu, que :
des le premier considérant, le S. Office declare
Jausse l'admission du mouvement diurne, que
des le second, le S. Utlice coustate que deja, en
1616, le méme tribunal, pour proteger la foi,
non seulement ordunna de qualitier absurde,
fausse en philosophie, erronée dans la foi, Vad-
mission diurne de la terre, mais encore, en con-
séquence de cette qualitication, enjoignit, par
decret, a Galilee, d'abandonner tout à fait la |
susdile fuusse doctrine, par consequent admis.
sion du mouvement diurne ; que le décret est
solennellement siguitie à Galilee, en presence
du notaire et des temoins, d'abandonner la

dite fausse opinion, c'est à dire encore l'admis-
sion du mouvetuent diurne ; il est de fait que le
S. Office l'appelle ensuite 4x. si permciense duc-
trine ; il est de fait que le S, Office constate en-
core que la Congregation de l'index prohiba les
livres traitant de celte même ductrine (de hujus- ‘
Mudi ductrina) et la declara tout à fait contraire ;
à la sainte divine Ecriture ; il est de fait que, si
Galilée fut cie et condamue, ce fut pour avoir
soutenu dans le dialogue la doctrine deja con
daminee en 1616, c'est-a-dire admission du
mouvernent doone.
Dune, ni en 1616, ni en 1633, le St. Office ne

fait exception, changement ou modilication, en
faveur de l'admission de ce même mouvement.
Au contraire. ll est Vrai que, dans certaines par-
ties de la sentence et en particulier dans le
passage ou la censure ert portée contre Galilée
desobeissant, le St. Office ne precise plus, mais
se contente de dire que Galilee s'est rendu sus.
pect d heresie pour avoir cru et soutenu quela
terre se meutet n'est pas le centre du monde.
Mais le fait que le St. Office n'ajoute pus
ici comme Auparavant d'un moteroment men
diurne, suppose til que le St. Office veut fuire
exception en su faveur et ne condamner que
l'adinission du mouvement Jde translation

Allons! si le St, Office, arsive a ce pont de
la sentence, exceptait de su condamnation l'ad
Mission du mouvement diurne, 11 se contredirait ‘
de [616 a 1635, d un point de la sentence a
l'autre, puisque, en 1616, admission du mou
vement diurne fut evidemment condumnee, et
qu'en cette Mème sentence de 1633, le St. Off.
Ce considère celte premiere condunnation et
stigmatise a son tour l'admission de cu mouve-
ment leur.

Et, de grâce. depuis quand, dans le meme
document, l'expression generale et indéterni-
nee corrige Lelle l'expression précise et déter-
mine? Dans Un endroit dela -entence, on
proscrit l'admission die doudle mouvement de lu
terre, ou, que la terre se meut d'un mouve
Rient Melwe diurne : dans un autre, on proscrit
l'iadintssion du mescrement de be cèrre, ou, que la
terre se mueut. Evidemment les expressions de
mouvement de lu terre, que la térre sement, doi-
vent senteudre, suivant l'expression plus pre-
Cine, C'est a-dire qu'il sagit du doublés mouve-
went et du fait que la terre se meut d'un mou.
vement meme Jone.

En soi, d'uilleurs, connueje l'ai deja fait re.
marques, et quand méme des expressions plus
cluires He seraient pue la pour expliquer celles
qui le sont moins, en soi, duel rer a un homme
qui soutient le doutie monrament de la terre. lux
declarer que bs tere ne se meut pas, purement,
sipletnent, ¢est nier le double mouvement
Yu i soutient. Dron sat gue Galilee soutenait
le deubte mouvernent de ta terre: done le St
Office lui disant: lu terre 1e se mneut pris, con
daturaut pui ls mèmel'un des mouvements aus-
1 bien que autre, admis par la trahilve.
Ou sait encore que le but du S. Office, en con-

dumnsant la théorie de Galilve, était surtout de
proteger linterpretation du texte de Jusue,
file suIVANLU lé sets propre. Ur cette interpreta-
tion supposait quele jour dépendait du mouve-
ment de translation du soleil autour de la terre:
ce mouv-ment de translation «tait donc pour
le S. Office le mouvement diurne. Or, Galilée,
lui, donnait comme mouvement diurne, le mou
vement de rotation de la terre. Lone, te 8. Offi.
ve, qui, su now du sens propre de l'Ecriture,
plagaic ce mouvement diurne dans le soleil, de.
vait logiyuement condamner, chez Golilee, Lad.
mission du wouvement diurne de la terre.
Remarquons, méwme dans le pass ge pris iso.

lément, la vaieur de l'expression.
Le S. Utlice dit que Galilée s'est rendu vel

mentemert suspect, ele. parce qu'il a cru et
soutent la fausse doctrine que la terre se meat
et nest pas la centre du moude.

Done, 11 ne s'ugit pas uniquement ici, comme
l'affirme toullé fois mou gentil adversaire, il ne

  

  soirées où il n'avait pas autre chose à
faire. Mais il avait gardécette vivacité
et cette légéreté récessaires pour cau-
ser avec jes femmes et devant les fem-
mes, etleurant tout et n'appuyant sur
rien, passant d'un sujet à l'autre vive-
ment, avec un mot spirituel ou un trait
gracieux. N'il avait le caractère triste,
commetous ceux qui ont souffert, il
avait l'esprit gai, et dans ces fugitives’
relations du monde, ce n'est pas son
caractère que l'on montre aux autres,
C’est son esprit. D'ailleurs, l'intention
bienveillante qu'il rencontre anime et!
soutient un jeune orateur: il puise
l’art de bien dire dans les regards de’
celles qui l'écoutent, et jamais person-
ne n'avait été mieux écouté que Ma-
Tino ne le fut ce soir-la. Miss Shelby
savait à propos, par ses observations
inattendues, provoquer des répliques
piquantes, qui arrachaient des applau-
dissements à l'enthousiaste Faustine.
Deux ou trois fois, Alba, dont Marino
remarquait la silencieuse attention, re-
leva les yeux sur lui; il semblait à
Lanzia qu’à travers ce beau regard on
pouvait, tant il était limpide, voir jus-
qu'à son âme. Mais elle le détournait
vite, et le tenait baissé sur sa broderie,
sans que Marino, par aucun ar.ifice
de style où d'éloquence, parvint à le
rappeler à lui; Alba, cependant, sen-
tait, avec cet instinct qui ne trom
jamais la femme, que c'était pour elle
quil se mettait en frais de verve et
‘invention, et que, s'il ne lui adres-

sait jamais la parole, il lui adressait
toujours la conversation. L'intelligente
mobilité de sa physionomie disait assez

dans le bas du fleuve.

“dépécha

as la terre ne soit pas le centre, c'est là précis:
ment nier son mouvement de translation autour

i du soleil, ou 1gler la question de centricisme.
; Mon adversaire est le premier à le dire. Bien.
Mais une autre chose est aussi proscrite, c'est
lque la terre se meut. Il ne s'agit plus ici de
‘mouvement de translation ou centricisme,
{ puisque déjà € mouvement ou ce cntricisme
‘est proscrit. Done il s'agit de mouvement
j diurne.
{ Enfin, l'autorité de la (Yoiltà Cattolica, qui dit
| et répète, à Rome, sans l'ombre de contradie-
{ tion, que le S. Office prosent l'admission du
| mouvement diurne, ajoute à tous ces raisonne-
{ments et à In elarté du texte même de la sen-
tence, un appui que mon ndversaire essaierait
en vain d'ébranler.
Je conclus: Donc d’après les paroles mêmes

de la sentence et en particulier celles que je ci-
taile 17 mai, le St. Office a bien, dûment, nom-
mément, condamné, en 1616 et en 1633, l'ad-

| mission du mouvement diurne de la terre, aussi
bien que celui de translation.
Done ** Un chrétien, * préchant au nom du

RL Office, qui admet l'un et proscrit l'autre,
est un chrétien qui se contredit.
Done * un .chrétien ” qui, en présence

“du texte même du st. Office, précis, olair
; commele jour, nie encore et tergiverse, pré-
“tend quele texte n'est pas le texte, que la sen
tence n'est pus la sentence, s'ingénie à crier
que l'arrêt d'un tribunaln'est autre chose qu'un
‘factumd'avocat, est un chrétien qui se four voie,
pour ne pas dire davantage.

UN CATHOLIQUE.
CA continuer.)

FAITS DIVERS,

bVÉCEDÉ.— M, Couilland, dout nous avons an-

noncé hier l'accident à l'Hôtel Gervais, marché

Finlay, a succombé hier soir aux blessures qu'il
;# reçues.

ACCIPENT.—Dimanche dernier il ost arrivé à
Ste. Foye unsérieux accident qui nous a mis

à un cheveu d'enrégistrer un décés.
, (C’était à la résidence de M. James À. Green,
‘assistant visiteur de la douane, un cheval attolé

‘à une voiture était arrété devant la porte de la :
maison,

Tout à coup, on ne sait À quel propos, le che-
val pritle mors au dents et partit comme le

vent. M. Green accourut pourarrêter la bête

effarouchée, mais conune il allait la saisir par
la bride, il fat frappéet renversé à terre parle

timon de la voiture. Le cheval et la voiture
passerent surlui.

On se porta en toute hâte à son secours et on

le trausporta à la maison. Tous les soins pos-
sibles lui furent prodigués. Le médecin fut ap-
pelé et découvrit qu'il y avait lésion des ver-

t*bres du cou et que deux côtes avaient été en-
foncées.

DÉSERTION.— Hier, à la station de la police
d'eau, on reçut la nouvelle que deux déserteurs
du 4<ième régiment ctaient à bord d'un navire

immédiatement à
le vapeur Dolphin,
peur

avalent dejà pris leur vol; l'un d'eux cepen-
dant aéte fait prisonnier par le gardien d'un
phare. L'autre est parvenu à esquiver jusqu'à
cette heure toutes les recherches,

leur poursuite

Mais avant que ce va-

eut rejoint le dit vaisseau, les oiseaux

Hauras corres.—Le nommé Francois Galar-

nent qui à été arrete il y à quelques mois sous
l'accusation d'avoir fabrique des fausses pièces

de monnaie a èté renvoye hier en vertu d'un

writ d'Agleas corpus que lui a obtenu son avocat

MEH. Willan,

Le grand jury au dernier terme de la Cour du
Lune de la Reine, avait rendu un verdict d’ig-

aoramux dans cette affaire. Depuis ce temps

tralarneau avait et écrour dans Ia prison com-
mune.

visrant.—Depuis jeudi dernier, un petit gar-
von age de IV ans a quitté la demeure de ses
prents ét nu pas été revu depuis. Voici son
signalement: Cheveux blonds, teint clair, yeux
bleus, gilet noir, pantalons gris. Les persounes
qui pourront se procurer de ses nouvelles vou.
dront bien avoir la générosité den informer,

  

M. Antoine Racine, cure de l'Eglise St. Jean,
ou bien le chef de Police.

REVENU DU CANabA.— Voici le revenu du Ca.
nada pour le mois de mai:

 

Douanes 111Le§ 940.204
Aucise. 229, 701

Bureau de poste 39,690

Batisses publiques. . 72,784
Timbres 10,970

Divers 69,017

Total. - $1,412,456
Depenses 654,722

ThaAGEDIE.—Mardi au soir, le 25 mai, la resi.
dence de M. Alexander près de Bathurst fut
totalement consumée par un incendie dont on

tentions, car elle en réflétait jusqu'aux
moindres nuances. Jamais Visage ne certain caractère d'élévation naturelle,|
fut plus véritablement le miroir d'une
ame! Marino trouvait à le voir un
dangereux plaisir. Jamais peintre n'a-
vait plus scrupuleusement étudié son
modele : il semblait, par moments, ne
pas pouvoir sen détacher. L’ovale de
ce gracieux visage, qui s'amincissait
sensiblement par le
front et aux tempes développées une
valeur et une predominance singulic-
res; ce front lui-mème,

: bombé, indiqu
| de volonté ; tandis que l'œil, plein d'un
humide éclat, cachait mal une sensi-

| hilité profonde, dont ia réserve chaste
| et fière d'unejeunefille bien née rete-
nait seule les épanchements naufs. Elle

| était vraiment charmante à voir pen-
dant qu'elle ecoutait ainsi Marino. l’eu
à peu, un intérêt plus vif la gagnant
elle avait laissé tomber sa Broderie
sur ses genoux, sa tete g'était penchée
sur son épaule, et son menton se ca-
chait à demi entre ses doigts, dont
l'extrémité creusait depetites fossettes
autour de ses lèvres. Marino s’épa-
nouisssait sous le doux rayon de cette
franche sympathie. Je ‘ne sais s'il
s'étonnait de se trouver tant d'esprit,
mais il sentait bien que c'était à elle
qu’il le devait. C'est qu’en effet rien
nous excite comme la présence de la
femmeque l'on aime où que l'on va
aimer. Îl semble que chaque pensée
généreuse éclose dans nos discours.
chaquetrait ingénieux passant entre
nos lèvres, va nous faire pénétrer plus
avant dans cette intimité naissante et qu'elle en saisissait les plus fugitives in- déja chire. Sans méme s'en aperce-

 

Le capitaine Russell’

mme mme Sera meee

ne connaît pas l'origine. Trois personnes, deux
enfants de M. Alexander et une femme y ont
perdu la vie. M. Alexauder était couché dans
l'étage intérieur, lorsqu'il fut éveillé par les cris
des victimes venant de l'étage supérieur, qui se
trouvaient dans l'impossibilité de sortir des
flammes. Il fit tous ses efforts pour les sauver,
mais en vain. Il s'est grièvement brûlé, telle-
ment qu'on désespère de le ramener à la vie.
Cette tragédie a fait une pénible impression
dans les environs. —( Moniteur Acadien.)

SUICIDE.—Une jeune fille de 18 ans, belle, ri-
che, distinguée, d'une conduite irréprochable
et d'une parfaite éducation, vient de se donner
volontairement la mort. Ce triste événement,
arrivé à Portage City (Wisconsin), en a doulou-
reusement impressionné Le population. Voici,
au sujet de cette regrettable affaire, des détails
authentiques :

Miss Charlotte Jolly était fille unique, et,
comme telle, adorée de ses parents, honozubles
résidents d'Hamilton, en Canada, I! y à quel-
ques années, la mère vint à mourir, et le père
épousa, en secondes noces, une femme pour la-

quelle Miss Charlotte ressentit bientôt une in-
vincible aversion. Comme, d'un autre oôti,

elle chérissait tendrement son père, et qu’elle

ne voulait pas être une cause de discorde dans
le ménage, elle lui demanda et en obtint I'au-
torisation d'aller résider chez son oncle, M.
John Jolly, photographe à Portage City. Miss
Charlotte conquit rapidementl'affection de son
oncle et de ea tante, qui la traitaient comme
leur propre fille. Toutefois, depuis quelques
jours, elle avait l'esprit fréquemment obsédé
du souvenir de son père et de ses amies d'en-
fance d'Hamilton, et deux ou trois fois elle
Avait parlé de retourner au Canada.

Le 28 mai, à trois heures du matin, Miss Char-

lotte entra doucement dans la chambre de sa
tante, l'éveilla en l'embrassant, lui dit adieu

d'un ton étrange et se retiru dis son apparte-

ment. MmeJolly, alurmée de << allures ex-
traordinaires, passa à ln hâte s< x t-ments et

| courut à l'appartement de la jeune L11 Elle
la trouva au lit et agonisunte.
Un médeein fut demandé aussitot, mis il

n'arriva que pour constater la mort Je Clr
lotte Jolly. Elle s'était empoisonnée avec de
l'iodure de potassium. Son corps a éte trans-
porte chez son père à Hamilton.

(Courrier des Etats- Unix.)

~~

NOUVELLES MARITIMES, — Le Nestorian artivé hier dans lo port a |!
;rencontre

barque

les vaisseaux suivants le 3 juin: la
Ingicborouyh, en latitude 48,16 et lon-

‘ gitude 45,44 en déviation à l'ouest, et le stea |
{mer Nf. Patrick en Latitude 48,0 et longitude
49,0 en déviation à l'est. Le 4 juin : le s:eamer
| North American, à 20 milles à l'est du Cap
‘Rose, en déviation à l’est. Le Ÿ juin: Le stea-
mer Hibernien, en vue desSte. Anne: le sten
“mer European à30 milles en bas de la Pointe-
aux-Pères, tous deux en diviation à l'est : la

i Harque Columbus remontant le fleuve en vue Je
| Mets,

—- La barque l’eyina, Capt. Jorgensen, partie
de Hull le 4 avril, est arrivéo dans le port à la
remarque du Maryarel.

—La barque Annandale, Capt. Williams, ve.
nant de Cardiff, ext arrivée dans le port 4 In re-
morque du Lac St. Pierre.

— La barque Cunada, Capt. Jenson. partie de
Bristol le 18 avril, est entrée dans le port à la
remorque du vapeur Kate.

— La barque Number Treo, Capt. Flart, partie
de Poole, le 27 avril est arrivée dans le port à
la remoiqne du vapeur 72 P, Poe.
— Le vapeur Clyde, est arrivé de Tadousac

à 5 heures p.m., hier avec des passagers et un
fret.

— La barque Æmilie, Capt. Guze, partie de
New-Castle le 15 avril, est entrée dans le pori
à la remorque du GrasseIsle.

LIVERPOOL, 24 mai.—Le navire {dranre. Capt.
: Morrison, parti d'ici en destination de Québec,
à relâché en vue de Holyhead a 10 heures p.m.
le 22 du courant par te remorqueur Figer.

bEAL, 14 mai.—Envue de South Foreland,
le 24—Le navire suédois Atlas, Capt. Pettr
son, parti de Huwbourg en destination de tué-
bec.

Le Bureau de Commerce a présenté au Capt, !
: Mingot, du navire français {rabie, une lunette :
marine pour avoir sauvé le 31 janvier du navire :
Windsor Castle, en latitude nord 47.36 et longi
tude ouest 11,54, un des hommesde l'équipage
de, ce navire le nommé Annana Howsy ou
Hoaze. Le bureau a aussi accordé une récom-

i pense de £Z aux hommes qui montaient la chn- |

i oupe de sauvetage de l'.lrabie en cette occa-
sion. :

PETITE GAZETTE.
{ _—Voulez-vous acheter un magnifique ser.
vice à déjeuner, à «diner ou à thé etc, etc,

{ une lampe qui unisse la richesse à l'élégance, ‘
| nous vous donnons l'adresse de M. P. Gingras,
‘maison Hardy et Lortie, no. 11, Rue Sous le Fort,
! Basse- Ville. Ce monsieur vient en outre de re
«cevoir un lot d'huile de pétrole, garantie de qua- ; bumiliant pour elle. Le bill doit être adopté.

Le peuple par la voix «le ses représentants à
marqués à des prix extréme- ; la chambre

i sure.

| lité supérieure, ainsi qu'un grand norabre d'au. |
tres effet-. tous
ment satisfaisants.

voir encore, Alba était frappée d'un

homme. Rien n'announçait chez lui l'a-
,mertume qu'un autre à sa place efit pu
‘ressentir contre le sort, car le sort ne
l'avait pas épargné. D'après quelques
mots échappés à Joseph et à sa mère,
; et commentés avec ce soin que les fem-,

bas, donnait au mes ont toujours quand il s'agit d'un :avec une intention qui fut comprise.
ae qui les intéresse, Alba avait
bientôt compris que Marino était un|rétant les yeux sur sa sœur. !

légèrement blessé de la bataille de la vie, et elle ,
ait une certaine force | lui savait grédela réserve un peu hau- reprit la malicieuse créature en jetant!

itaine avec laquelle il cachait ses cica- ; un rapide coup d'œil du côté
‘trices. Elle n'eût pas voulu que les au-
tres pussent voir qu'il avait souffert,

+ {éprouver l'amour, le cœur des fen.-

jaloux.

simplement sun héros ; ses sentiments,
mal contenus, avaient besoin. de s’é-
pancher: mais quoiqu'elle en ignorât
elle-méme la nature, comme elle avait
subi déjà les malicieuses railleries de
ses sœurs, elles n'osait pas les prendre
pour confidentes. Ce fut donc le visage
de miss Barbara qu'elle voulut co:isul-
ter à la dérobée. Lestraits de la rigide
ouvernante s'étaient complète:ment
étenduset ils avaient perdu leur mas-

que d'habituelle froideur.C’étaitcomme
une transformation dont Faustine ne
comprenait pas le secret. Mais dès qu’-
elle s’aperçut qu'on la regardait, l’Ecos-
saise reprit son œil calme et son main-
tien sévère, Le coup de baguette d’un
magicien n'opère pas de changement 

| quil souffrait peut-être ! avant même , pelait au palais, Fritz de Morghens'ap-
; procha d’Albaet prit sa mainqu'il gar-

Ines ressent parfois ces raffinements ; da peut-être une seconde de trop, car| p Py

Faustine, plus jeune, admirait tout | joue fraiche de la jeunefillle. Mais ce

—M. L. N. Allaire, marchand à commission
bien connu, de Québec, vient de recevoir un
lot varié d'articles de toutes sortes qu'il offre en
vente aux conditions les plus ustisfaisantes.

Il à reçu aussi les derniers st-amers un
choix considérable des célèbres parfumeries de
Lubin, de Paris. Au nombre de ces parfumeries
se trouve l'incomparable Ylang Ylang, le roi
des parfums.
Nous prions les lecteurs de référer à l'an-

nonce.

—-Un trouveradifficilement une maison où l'on
vende à un aussi bon marché que la maison Ber-
nard & Hémond. Cette maison outre les bas
prix de ses effets a constamment on mains un
assortiment de marchandises des plus considé-
rables et des plus variée. Les divers départe-
ments sont assortis pour tous les goûts et lut-
tent d'élégance et de richesse avec les dépar-
tements des premières inaisons de commerce de
Québec. La oonsignation de marchandises de
goût et d'étape que MM. Bernard & Hémond
viennent de recevoir et qu'ils offrent en vente
est une fortune des plus avantageuses offerte
aux acheteurs, à qui nous conseillons d'en pro-
fiter au plutôt. Ils ont en mains des chinées de
fantaise d'une beauté remarquable et à un prix
extrêmement bas, des mousselines d'une rare
tinesse, des tweeds dont ls supériorité du tissu
est incontestable, et enfin des gants de kid fran-
çais dequalité extra, qui se vendent à une vile-
té de prix Ÿrniment extraordinaire. D'ailleurs
on peut en référant à l'annonce dans nos colon.
nes voir le prix auquelles différents cffets sont
marqués.

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Montréal, 7 juin.
Le député-assistant-commissaire général Pen.

rice va quitter cette ville pour aller résider à
Québec ouil agira comme Paie-maitre général,
On croit savoir que le procureur-général ne

consentira pas à rendre un writ d'erreur dans
(l'affaire de Notman.
| Quelques banques éprouvent des pertes énor-
{mes par la faillite de tHleason & Vaughan, mar-
| chands de bois, à West Troy, faillite qui est es-
timee à £400,000.

i Le marché a fleur est très tranquille et sans
changements : les recettes sont de 5,500quarts.

; St. Alban, 7 juin.
| Hier matin. vers deux heures, le feu s'est dé-
| clare dans Union Bloek, sur la rue Main, ot mal
_gre la prompte assistance et l'activité des pom-
{ piers le bloc entier a été détruit ainsi qu'une
; boutique voisine. Pertes sur la propriété, 530,000.

Ottawa, 7 juin.
Les bills concernant les élections et le cette

; ques ne seront pas pris en considérations ban-
; SESSION.

Un rapporte queles impressions du gouverne-
! ment seront accordés à MM. Rose, Hunter et
Lemieux.

i Le Bureau de Poste de la Baie d'Hudson a
L'été transporté du Fort William au Fort Pem-
"broke.

On procèdera ce soir à l'élection d'un Maire
en remplacement de M. H. F. Friel,décédé.

 

ETATS-UNIS.
New-York, 7 juin.

Une «lépêche parle calile datée de Pesth dit:
Les articles de la Nouvelle Contitution ont été
lus hier au peuple au milieu du plus grand en-

; thousiasma.

i

New-York, 6 juin,
Le steamer Iduhoe venant de Liverpool, est

arrive ici.

Cleveland, Ohio, 7 juia.
La bouilloire du remorqueur Asa Corell a

fait explosion hier pendant que le vapeur re-
morquait un bateau dans la rivière. Le capt.
Jos. tireenpagh, jr, a été tué instantanément.
l'Insieurs autres personnes n'ont pas reparu et
ont certainement été victimes de l'accident.
Cinq personnes ont été recueillies au moment où
elles allaient se noyer, l'une d'elles était
grièvement blessée.

Havane, 6 juin.

Lea capitcine général Dulce est parti au-
jourd'bui pour l'Espagne. Il a été accompagné
a bord du steamer par les premiersofficiers mi-
litaires actuellement à la Iavane et les colonels
des divers régiments de volontaires.

Les journaux de la Havane disent que des
milliers de rebelles rendent les armes et affir-
; ment que parmi ceux qui se sont rendus sont
‘les généraux Racero, Cespedes et Francisco
| Fernare.
| Havane 7 juin,

Le chirurgien Saurin, du steamer américain
Saratoga, est mort hier de la fièvre jaune. Il ya
eu plusieurs cas de fièvre jaune depuis quelque
temps à bord du Neratuga. Ce steamer est parti
pour Key West aujourd hui.

i J. Guaro Mariscal a ¢t¢ nommé ministre
; Mexique à Washington.
; Le congrès mexicain a été prorogé.

du

 

NOUVELLES D'EUROPE,
(Par le câble.)

Londres, 7 juin.
Les journaux libéraux déplorent la politique

suivie par les pairs conservateurs à l'endroit du
; bill de l'Eglise d'Irlande. Le Times prédit que
si le bill ne passe pas, la Chambre des Lords sera
‘sous peu obligée de l'accepter, ce qui sera assez

es communes appuie cette Ine.

Madrid, 6 juin.
Les taxes directes sur les colonies ont été re-

duites de moitié et les droits à payer sur les pe-
tites i ions de suere et de tabas ont subi
une uction.

Madrid, 7 juin.
Il 'y a ici beaucoup d'anxiété au sujet des

affaires de Cuba. Le gouvernement refuse de
publier les télégrammes qu'il reçoit de cette

Vienne, 7 juin.
L'évêque de Lens, ayant refusé d'obéir à une

sommation légale de comparaitre devant une
cour séoulière, à été arrêté et amené à la cour
par la police.

>

LA DYSPEPSIE, CET HYDRE D& LERNE, engendre
resque la totalité des maladies dont souffre

Phumanité. Le Sirop Péruvien,solution proté-
de protoxyde de fer, est un remède qui a

epuis longtemps prouvé sonefficacité dans cet-
te terrible maladie. Il à opéré mille guérisons là
où tous les autres remèdes ont échoué.

fe +

Annonces Nouvelles.

Claret et Sauterno—J. Whitehead & Cie,

Huile à Moustiques-—William Ahern.

Dr. l’. Giroux.

Vente judicisice—I'h, Campagna.

Charbon—Chs. Poston.

Articles de Quincaillerie—Hardy & Lortie.

Huile de Pétrole—Jas, Hossack & Cie.

Résinei brillaut—do

Sirop de la Trinidad—do

Avis Important—Bernard & Homond.

Drogues Fraiches—R. Dugal.

Marchandises Sèches—F. X. Lepage.

Articles de Quincaillerie et Ferronnerie—Hardy &
Lortie.

Baumede Cerisier Sauvage—Wistar.

 EEorie im + mm

Revue Financière et Commerciale.
 

Mardi, 8 juiu 1869,
Montant perçu à la Douane de Quebec, le 7 du

courant, $7004.05,
 

MARCHÉ MUNÉTAIRE.
Mardi, 8 juin 1869.

New-York, 10 h. a, m.—L'or est coté à 1383
l'échange sterling 94. Lea yreenbacks sont achetés
à 28 pour cent d'escompte pour de For ot 25 pour
de l'argent, rendus à 273 puûr de l'or,

L'argent est achele à 44, vendu à 4 pourde l'or,
Les billets de lu Banque du Haut-Canads sont

achutés à 50cts. par piastre, ceux de Halifax, 5 à 10
d'escompte, et ceux du Nouveau-Brunswiek, 2 à
30 par cent d'escurapte.

Joux FisHER, Courtier,
40, Rue St, Picrre.

MARCHES DE NEW-YULK,

7 juin.

Or 138j.
Argent à 7 par cent.
Coton ferine, à 30} pour Middling Uplands.
Fleur lourde ; recettes, 23,761 qrta ; ventes, 1,500

portation, a 5,90 et 3,30 pour superfine de l'Etat et
de l'Ouest; 5,90 à 6,25 pour commune a extra
choisie de l'Etat; 5,00 à 6,35, pour commune à
extra choisie du l'Ouest.

Fleur de seigle tranquille à 4,60 et 6,50.
Blé ferme; recettes, 85,786 mts ; ventes, 27,000 :

mts, a 1,42 pour No. 2 du printemps.
Seigle tranquilie ; recettes, ¥35 mts,

mts, & 66¢ pour le nouveau mélé du l'Ouest.
Orge fermé calme.
Avoine trauquitle ; recettes 12,000 mts; ventes,

2,306 mtx, à 806 pour l'Ouest à Hot, et 780 pour:
do en magasin.

Lard lourd ct en baisse, à 31,37 et 31,50 pour le
nouveau mess ; et 31,25 pour le vieux do.
Lard fermé et en baisse, à 174 et 194c pour engin.

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.

Québre, 8 juin 1869.

 

— Flora, McDonald J. H. Scott, Métis—Bois.
— Etoile, F, Simard, R. Plentocôw—Effetsde |

naufrage. |
— Marie Attala, Oz. Talbot, Ristigoucne —Boir, ‘

et Avoine.
 

ARRIVAGES AU HAYRE DU PALAIS.

Québec, 8 juin 1869,

Goslette Emilie, G. Warren, Malbaie—Bois ;
— Maytluwer, À Lavoie, Saguenay — Planches et |

bardvaux. i
— Ranger, Th. Robert, Gaspé—Vieux fer et morue.
— M. Sophie, H. Simard, Baie St. Paul—Bois, œufs |

ct avoine. i
— Emilie, E. Dufour, Ile-aux-Coudres—Patates et |

œufs. |
5 bateaux avec pierre et bois. J

ARRIVAGES AC QUAI LAROCHE.
Québec, & juin 1869.

Goclette Floride, D. Chouinard, Rimouski—Lest.
— ‘Jamascus, Lavoic—Bois.
— Rambler, Labeurge, Saguenay—Bardsaux. }
—Marie-Héléne, Jos. Gagne—Lest. !

|

-—--—-pm - j 
!se demandasi elle avait bien vu. [

Copendant un jeune homme venait
qui se révélait dans la parole du jeune d'entrer dans la galerie, et, comme on : dresse ; mais voyez comme vous êtes‘ne l’avait point annoncé, personne ne

‘prit gardeàlui, et il se tint quelques
(secondes immobiles, à trois pas du,
groupe de jeunes filles qui entouraient
Lanzla. ;
--Alba, M. Morghen! dit Faustine

| —Je l'avais vu, répondit Alba en ar-
i

—Alors, tu le vois sans le regarder!,

de Ma-)
rino.
; Frédéric, o 1 plutôt, comme on l’ap-

une imperceptible rougeur teinta la

|

en lui faisant une révérence, car c'est
à moi j'imagine, que ce discours s'a-

ingrat! je vous défends et vous m'at-
taquez!
—Vous avez tort tous les deux, dit

Alba en interposant son autorité. Mais
je déclare que la paix est faite : qui
m'aime se taise !

Puis, regardant tour à tour les deux
jeunes hommes:

—Ici, messieurs,leur dit-elle, tout le
monde seconnait, excepté vous deux;
permettez-moi de vous nommer l'un à
l'autre.
Marino s'inclina silencieusement.
—Monsieur, dit le baron en lui ren

dant son salut, je n’ai eu l'honneur de
vous rencontrer qu’une seule fois, mais
je sens que vous ne m’ètes plus étan-
ger, tant j'ai entendu parler de vous
lei.

qrts. compris 30,000 qrts extra de l'Etat pour ex-.

    Le Sarsaparillian Récolatir
Est un meilleur remède et un plus sûr Curatif à,difficultés des Rugnous, de le Ve-uie et de l'U “que le Brchu, Ia Turpentine, Jos Cutucbe, ledui
per, le Gin et tous les autres Diuretiques ping
connus. ou
Le SARSAPARILLIAN RÉSOLUTIFE est

remède plus prompt pour faire disparaitre |tavbes, les plaies, los eruptions de la peau, les ven,que toutes les Saruaparcilles ordinaires on !
Cen décoctions pe sout que des imitations dupuis
sant, stimulant et efficace BARNA FARILLIANRESULUTIF de BADWAY. Que byuer doues rête
blissent ls rigueur de la vie ches lue faibles, |
débiles et les infirmes. i)

Le SARSAPARILLIAN LESOLUTIF de RAD.WAYest l'espérance des cousotupt ts Il aioucit
le phlegue, répare lea pertes du corps avec d
matériaux nouveaux et forte, proveuaut d'un a
riche et pur qri arrête ladécudence. Qu'on Vengaje
Le Buchu n'est pas cn roméde couvenable og

sûr comme suidecine générale; il est sujet aux
mêmes objections que les Pilules Bloues, ls Qui
nine, le Sublime Corrosif, lo Mercure, ete, et
autres propriétés directes et exclusives, Les vor.
soubes qui ont pris de ces remèdes Pendant yy,
temps savent quels inconvénients ile Occasionnent
au foie ct mux autres glandes, Ainsi en egy) du
Buchu, dont l’action diurétique exclusive Sur ley
roguons suspend, 8i on (nu contue Vusage les
fonctions sucrétives deu autres ocganes, Come
on le sait, le Buchu cet un divrétique direct et entKénératemeut employé par les médeciug pouraay.
rer une plus grande action dir roguons,

Mais dans la olupart des cas il cat ainal employé
son uwage cat suspendu après quelques doges etl'opiat est administré pour moditier son action oy
pour compenser les rognons du grand mal doug ilsout souffert par l'influence directe du Buch, Main.
tenant, le Buchu indistinctement employs dang Iy
diabète, la giavelle, les dépôts de poussière ou dans
la dégénération granulaire des roguons, des ca
turhes de la vessie, ete, est comme l'emploi de
sclu pour arrêter la diarrhée.

 

Le Pareira Brava, associé avec le Nan,
saparillinan etles autres agents employés dans
le Résolutif Rénovateur de Radway
est tn remède compensateur, Il guérit toute espêce
du maladies des Roguons, de la Vursie, de In Prau

jet des Urganes Urinnires. Quelquw doses Opêre.
| rontun changement eatracndinsire—pour le Mieux,

Une once d'extrait de la tucine de Pareira Brava
du Dr Radway vaut plus que toutes les feuilles de
ir:chu que dix générations de Sauvages ou d'Hot
tentots peuvent cueillir. Essayez-lu, et soyez gutrie
Demandez le Sarkapariliian Késolutf du Dr.

Radway, ou Résolutif Rénosateur. 'rix, $1.00 la
bouteille ou six boutcilles pour 5.00, Adresse au

Dr. LAUWAY & Crx.,
439, Line SL, Pa, Montrigl,

 

 

 

Le SARSAPARILLIAN RÉSOLUTIF arrête
toutes les décharges afarl-lissantes qui ménacent
de détruire la vie, Quand il était prépire d'après

{l'ancien procédé, le Résulutif à guéri plusieurs per-
sonnes de maladies engendrées par l'abus de soi.
mème, qui se sont mariées depuis et ont cu dis
enfants, Ce doit être tune bonne preuvede sa puis

i saute cfficacité. Tel que préparé maintenant d'après
le nouveau procédé du Dr. Radway,il N'y à que de
maladies qui peuvent être atteintes dans le rang,
l'urine et Ia transpiration qui ne puissent être Rué

ries par lui. Plusieurs maladies qu’il n’est pas con.
venable de mentionner dans une annopce sunt in.

i diquécs dans la nouvelle publication médicale du
Dr. Radway, “* ERREUR ET VÉRITÉ) actuelle

y ment prête. Adeensez: RADWAY & Cin, No. 439,
i Rue 8t. Paul, Prix du SARSAPARILLIAN RESO.
! LUTIF, $1 lu bouteille où 6 bouteilles pour $5.

 

 

Mariage.

| Cematin, 3 la Cathédrale, par M. l'abbé Ant
| Racine, desservant l'Eglise St, Jean, Auguste-Real
Angers, éer., avocat, à Mlle. Julie M. Chinic, s-

, coude fille de Eugène Chinic, éer, tous deux de
cette ville,

 

Blé-d'Inde; recettes, 81,696 mts ; ventes, 41,600 | Annonces Nouvelles.
! —

DOCTEUR P. CIROUX,
No. 68, Rue St. François, St. Roch.

| Québve, 8 juin 1869.
 

Mettez-vous en Garde contre les Monstiqnes.
( N peut facil-ment éviter les Piqûres de Mous-

J tiques en fuisant usage de l'HUILE A MOUS-
TIQUES DE AHERN. (est une

 

préparation trèsGioelutte John Steward, T. Lemieux, Gaspé—Lest. | célèbre et la plus efficac- qui aît jamais été offerte
an public. Mn maintes occasions elle à révasi là
où les autrez préparations ont entièrement échoué

Le soussigné n'hésite pas nn csui instant à re-
commander l'usage de cette préparation, vu Il»
nombre considérable du témoignages quil a reçue
attestant son efficacité.
Ha nussi constemment en mains un assortiment

choisi d'articles de l'arfumerive, d'articles de Gout
st à Toilette, de Drogues, de Préparations Chimi-
ques, de Médecines brevetécs.

WILLIAM AHERN,
Dispensaire «t Pharmacie des Familles

No. 32, Rue St. Jean.
Québer, 8 juin 1869.—6f

CLARETET SAUTERNE.
Venant d’être Recu,

du Navire # Lark ” de Berdeaux:

 

CLARET,diverses marques, eu caisses cten Barils.
Sauterue, do do de

A vendre par

J. WHITEHEAD & Cn,
No. 37, Rue St, Pierre.

Québec, 8 juin 1869.—3f.

plus élégammentchiffoné. et ses ailes
depigeon relevées d'unair plus galant.
— Mamanva bientôt venir ! murmu-

ra Faustine,
—Ho!' répondit miss Barbara, en

modulant cette interjection toute bri-
tannique de façon à donner beaucoup
plus de valeur à la musique qu'aux
paroles.

Faustine avait dit vrai : la chambre
de la comtesse ne tarda pas à s'ouvrir,
et la mère de toutes ces jolies filles fit
son apparition avec le déploiement de
pompe et de majesté usité chaque soir
en pareille occasion. Le chevalier s’u-
vanca vers elle en prenant des poses,
pendant que les deux Jeunes gens se
levaient pour aller lui faire leur cour.
Trois ou quatre habitués entrèrent au
meme moment. Ce fut un mouvement
général, dont les petites comtesses
profitèrent pour quitter leurs siéges,n’était pas la nuance de l'amour timide

et heureux : tout au c >ntraire, des yeux
clairvoyantseussent pu découvrir sur
son visage comme une expression de
malaise intérieur.
Le galant officier voulut baiser la

main qu'il tenait encore. Alba la retira
avec Une certaine vivacité qui ne lui
était point habituelle.
——Que tu es donc méchante aujour-

d'hui pour ce pauvre baron ! dit Faus-
tine en s'approchant.
—Vous vous trompez, ma belle

Faustine, dit celui-ci en s'asseyant près
d'Alba. Votre sœur n’est jamais mé-
chante pour personne, à la différence
de certaines geus, qui le sont toujours
et pour tout Ie monde!

—Par Faustine! interrompit Ju-
liette en riant.
—Par nous toutes! dit Alba; et

vous savez maintenant, mon cher ba-
ton, que le comte Lanzia n’est pas
seulement notre ami, mais le fils d'ex-
cellents amis de notre famille.

—C'’est un avantage que M. le comte
aura toujours sur moi, répondit le ba-
ron; etil ajoutaa voix basse: Maispuis-
ue les miens n’ont pas eu le bonheur
e vous connaître, et que nos relations

ne commençent qu'à nous-mêmes, cro-
yez du moins,mademoiselle,que je vous
aimerai assez pour me passer d'aieux !
Le chevalier d'Ayala parut sur ces

entrefaites. Jamais les bas de soie du
beau Léandre n'avaient été mieux tirés  à vue plus subit. Faustine elle-mème —Grand merci! réplique Faustine

faire bouffer leurs robes et lisser leurs
bandeaux,pareils à de jolis oiseaux un
Instant pressés dans leur cage, et qui,
dès qu’on les met en liberté, secouent
leurs ailes et lustrent leur doux plu-
mage. Frits passa le bras d'Alba sous
le sien et l'emmena à l'autre bout de
la galerie.

LOUIS ENAULT.

CA continuer.) ses escarpins mieux vernis, son jabot
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Annonc
Charbon ! Charbon! !

. nos Charbou pour Poéles de Cuisine,

Gon Anglais «t Ecossais à Engin,

Brique Refractaire et terre à Brique.

— DEVANT ARRIVER —

Coke de Garesticld,

Charbon, de la grosseur d’une noix,

es Nouvelles.

100 Tonnes de

513 Tonnes de
nut).
A vendre par

CHAS. POSTON,

Quai des ludes.

N, B.—Le charbonvst fourni la nuit et le jour

‘Vayeurs au Quai de la Fonderie de Tweddle,

il ne sera exigé Hucun quayage aux batraux-à-va-

«ar venant prendre au Quai leur approvisioune-

ment de charbon. er

Québec, 8 juin 1807.

"TVENTE JUDICIAIRE.
CANA b A,

PRUVINCE DR QUEBEC.

District de Quebec.

EUGÈNE CHINICet ul, l'emandeurs.

Vs.

THE RIVER MOISIE, Défenderesse.

WW vertud’un bref defieri facias de bonis émané en

E cette cause seront veudus JEUDI Je dix-sep-

rome jour de JUIN courant, à DIX heures avant-

midi sur le Quai Reynold, tous les Muubles et Effets

de la défenderessu saisis en cette cause, consistant

vn soixante et-onze tonneaux du fer.
PH. CAMPAGNA, H. ©. K.

Québec, 8 juin 1869.

| COUR DE CIRCUIT.

No. 185.  
HARDY & LORTIE

No. 11, RUE SOUS-LE-FORT, |
BASSE-VILLE.

NT l'honneur d'annoncer MM. les Marchands,

Û de la ville ct de la campagne qu'ils ont main-

tchat cn Mains Un assortiment considérable d'ar-

ticles de Quincaillerie qu'ils offrent cu vente à des

prix qui défient toute compétition, ce sont,à savoir : |

HACHES,
FERRONNERIES,

PEINTURES de Couieur, |
PEINTURE Blanche, Anglaise et Ca-

nadienne,

VITRES,
MASTIC, |

TEREBENTINE,
FOURNITURES de Maison, :

HUILE DE LIN,
CLOUS COUPÉS,
CLOUS FORGES,

VERNIS à Meubles,

VERNIS à Voitures.
BROSSES,
PINCEAUX,
FIL A SAUMON,
FIL A HARENG,
FIL À MORUE,
FIL A LIGNEUX,

FIL de Couleur pour attacher.

FIL A EMBALLER,

LAMPES,
HUILE DE CHARBON.

Une Visite est respectucusement Sollicitée.

— AUSSE —

Venant d'arriver par les derniers Stea--

mers Ücéaniques. ,Ç

Un assortiment considérable de Cou-

teaux de Tables et del’uche qui me-

ritent une visite spéciale.

EN GROS SEULEMENT.

Québec, 8 juin 1569.

UUHUILE DE PETROLE.

DE laÿMaique * Standard," en excellente conditions

cn dépôt à la Pointe-Lévis.
JAS. HUSSACK & CIR

Québec, 8 juin 1869.

RESINE BRILLANTE,

Vwnant d'être reçue par le + M1, Collins”

JAN HOSSACK & Cir

Québec, 8 juin 1869.

Sivop de la Trinidad,
EN TONNES, venant d'être reçu.

JAS, HOSFACK & CiKk.

Québec, 8 juin 1869.

HOTEL ST. LOUIS.
RUSSELL réouvriront ce magnifique.

MM. Hotel, JEUDI, te 10 du courant.

HOTEL RUSSII.L.
MM, Russell continueront de tenir cet Hôtel,

Rue du Palais, pendant la belle saison d'après le
système Européen. Les Messieurs qui appartien-
tieut à des Clubs, aux Messes Militaires, ete, etr.
y trouveront constamment de sptendidex apparte-
ments,

A L'HOTEL RUSSELL.

Ponr le plns grand avantage des touristes et des
hommes d'affaires, le prix de pension sera réduit à
$1,50, les repas sont donnés à l'Hôtel St, Louis,
Québec, 7 juin 1869.

   

TADOUSAI .,
ARRETANT A LA

Baie St. Paul, aux Eboulements,
à Murray Bayet à la Ri-

vière-du-Loup.

POUR

LE Vapeur neuf “ Clyde," Maitre, LECOURS,
| laissera le Quai St, André MERCREDI matin,
wenJUIN à 7 heures pourles ports sus-mention-

Auretour,il laissera Tadousac,à 5 HEURESeuvi-
ron, et la Rivière-du-Loup à 7 heures A. M. JEUDI
et arrêters aux ports sus-indiqués.

Levapeur & reçu de considérables ctimportanter
unéliorations. TT possède maintenant un Salon
teul avec des Chambres ct d'autres améliorations
Qui offrent aux Lonristea toute la commodité et leconfort dévirablus,

TH partira pour Tadousac tous les mercredis ot
samcdis matin.

Sect., Compagnie des Re ASabouny.… compagnie des Remorqueurs du St. Laurent.

_ Québec, 7 juin 1869. a
ess

RÉSINE.

50 QUARTS de Résine Brillante, No. 1, venant
d'être regua, et
A vendre par

WILLIAM P
Québec, 7 juin 1869. AM POSTON.
————

TABAC.
T 1 ” "ABAC de «| ilote js. en Boîtes.

 

8.
. . Royal Arma,” 12a, «

wu Victoria ” 4n,
« Prince de Galles” “

* Queen's Own,” “
A vendre par

WILQuébec, 7 juin 1869, LIAM POSTON.

 

|
|
| No. 7, Nine

|

|

JENTE A L’'ENCAN,
PAR J. PARKL & FILS.

Leern vendu : l'encan, su magasin de MM. O.
GOLDMAN ‘.…. 41, Rue Bt. Jean, puc J. PAUKE

& FILS, le 13 JUN ot les sors suivants, 1400 lots
de Marchandis = nou-rélumées, consistant en Ha-
billements pour Dumes «t Messieurs, Habits, Vestes,
Pantalons «en # und - vu ict Robes de toutes sores
pour Femmes, Fusile +t Pistolets runples ot dou-

bles, Revolvers, Moutres en Oret ou Argent, ete,
le tout avec une cullection considérable d'autres
articles de première utilité.

—— AVBRL—
Environ 500, Volumes ouvrages très précieux et

très variés.
Vente chaque soir à SEPT heures cl d'iui-.
Québec, 7 juin 1869.

BLEU EN BOULES.

5 Caisses de Bleu Royal de Windsor en Boules ve-
nant d'être reçues et

A vendre par

 

 

WILLIAM POSTON,
Québec, 7 juin 1869.

DEMANDÉE.
On Demande vue Nourrice.

S'udresser
No. 161, au Mout Plaisaut

Quélwe, 5 juin 1869,

A VENDRE.
VAISSELLES detoute sorte,

l'oreclaine,
Poteries,

Verreries,
Mika,

Papier à Enveloppe,
Brosses de toutes sortes,

Huile de Charbon,
Lampes,

Verres à Lampos,
Mèches à Lampes,

Savon à détacher,
Le tout à dex prix trés modérés.

P. GINGRAS,
Maison Hardy & Lortie, H
No. 11, Rue Sous-le-Fort.  !

Qubec, 4 juin 1809.

VENANT D’ETRE REÇU.
SAVON en Barres, |

Savon Semi-Pale, |
Savon Claritié, |

i
i
I

 
Savon Double Charifié,

Savon Blanc,
Savon de Chandelle,:

— AUSSI —
Biscuits,

Miscuits de Fantaisie,
Biscuits au Vin,

Biscuits Washington,
Biscuits Café.

A vendre pa Ï
N. 1. ALLAIRE, |

St Pierre, Basse-Ville. |
Québec, 4 juin 18C8,

L'HOTEL DU CANADA,
! Rue St. Gabriel, Montréal.

EN soussignes avant loue cette maisou, depuis |
si longtemps établie et si bien condue (laquelle |

l'est secondaire à ancune de la Provines pour le |
comfort comtue pour le nombre de ses pratiques,

Létant sitnec au centre de lu ville) sont puêts àr-|
Locvorr des prsiqUNaires permanents OÙ VOYA@ONTs|
| Des emnibus bivn conduits seront toujours à | :.1-|
barcutère dix 0 bars <t des vapeurs. |

| G WATERS & tw |
Propriétaires. |

GAREAU
Geant

Le soussigne 6 1-devant propriétaire de l'Hôtel
du Canaday recommande fortement Messieurs |
Waters & Cle à ses anchennees pratiques.

SERAFINO GIRALDI. |
Montreal, 10 mai 1569, 5 juin,—im

ENCOURAGEZ LES MANUFACUTRES DU PAYS.
CHETEZ vos Machines a Coudre des Manutac- |

À tures of vous fercs Uue économie de treuts

| pour cent sur votre acgaisition

i Touts les Machines 4 Condre sont garanties et

| gurdeces vb reparations peudaut Une annee saus

cligrge extra,

| Les Machines À Coudre de
latuchiorecs sous le plus court dela,
i Job. LAWLOR,
| No. 22, Rne St Jean en dedans
Bureau l'rincipal, No. 365, Rue Notee-Dame,

, Montréal.
Yo Manufacture, No. 48, Rue Nazareth

I Aen s, Noo TR, Rue King, St. Jean, Nouvean-

{ Brunswick, Ne, 103, Rae Barrington, Halifax, Nou-
velt--Ecosse et No, 22, Rue St. Jean, Quebec,

Québec, 7 juin 1969.

; CHARBON AFORGE,
| VENANT L'ÊTRE REÇU

totiles sortes sont et,

  
L'ÉVENEMENT.

 

 

 

 

 

 

Compagnie d'Assurance Nationale
pes

: ’ .
Etats-Unis de l'Amérique

SUR LA VIE.
TABLEAU DES DOTATIONS DES ENFANTS.

Primes Annuelles exigées
des Dotationsde sPooc. sareatlr

| PAYARLB À PAYABLE A | PAYABLE 4

| L'AGEUR 18. : L'AG# DE 21. | L'agx LB 25.
Î | en a |

5% Série Bssigs 58d
2.23 1232123 (289323 S32i 5% (SEC I§CEEE (Ei:
2 ÉF Eels |gefifs fala a ESA - 87827 aod
S | 2 “= a | 2 a | n£
IE | Btls BE BE SEE LEEgE EE:E283%428828
i= = = = A l=
} +

15 0 8 45 648 0 $ | $C
0 : 32 45| 36 3525 45. 28 6018 85! 21 25
1 36 65 39 a5 28 50! 31 08] 20 90! 22 90
3 | 40 901 33 60] 31 45, 38 T5 22 BO] 24 70
3, 45 45) 47 85: 34 65; 36 65) 25 O0) 26 65
+ 50 SU) 52 T0; 38 00; 39 95] 27 18) 28 80
5 56 15, 58 25 41 T5] 43 65 29 GO} 31 15
6 62 TU 64 05; 45 95; 47 85; 32 10 33 76
7 70 35: 72 45 50 70; 52 55; 34 95, 36 65
8 79 du: 81 70 56 15 58 20, 38 10) 39 95
y vU TU! 93 on; 62 50: C4 701 41 70) 43 60
10 104 $5107 15, 70 U5, 72 40) 45 80 47 80
11 122 65125 35 79 15, 81 65 50 45 52 60
13 146 75149 65 90 30 $2 95. 55 95; 58 15
12 180 45:183 85,104 25107 10] 62 25 G4 65
MoLe 1123 301125 30) C9 85! 72 35
15 Lente, 146 35149 Guj 78 90! 81 60
16 ...... jus 180 15183 50; 90 10; 92 90
17 LL EeePS1104 15/1607 10
18 20.125 30
19 ; 30149 60
20 ) 1uj183 60

Remanque—Le montant spécifié dans la Police
ust pavable seulement que duus le cas où l'enfant
arrive à l'âge wmentionné.

Bureau, No. 32, Rue St, Jacques, Montréal,
Wu DOUGLAS, J,

Agent Genéral pour le Canada,
JOHN FISHER,  

Agent à Québee,
Québec, 4 juin 186Y.
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CHEMI
1

DE FER

AND TRONC
GRAN| TRON C.Docteur E. CASGRAIN,| Dile. Eugénie Laprise,

AVIS.
ES personnes qui possédent du Bois Carré, et

À des Genoux à Batiments. des Courbes, Rates

 i

Cos présentes uotifiées qu'à moins quelles avent
emporté ve Bois, ces Genonx, ete, éte, et payéles,
frais, te tout sers vendu à l'encun divi àdeux Mois.
pour défrayer les dépenses .

J. BRYDGES, i
Directeur-Gérant, |

Québec. © tuin 186%.—1m !

MOUNTAINHILLHOUSE
L' SOUSBIgNÉ présente ses remerciements aux pa-

trous de cet etablissement pour l'encourage-
mnt si libéral qu'il à reçu d'eux : 1 profite de
crite Occasion pour annoncer an pablie qu'une |
gomme de plus de $6,000 8 ete Consacrée à la cons-*

tiuction de deux touvraux étages et à l'ameulle-

tuent de cette 1naison, de manière à en faire un
établissement de Premiers Classe cit les geus d'af-
faites et le voxageurs trouveront tout le comfort.
desirable,

La position dn MOUNTAIN HILL HOUSE an.
centre de la parte conmuerciale dla ville, le rend

{ particulièrement recotumandable anx Marchands
de la Campagne ct à toux tes gens d'aifaires.
La buvette avant ote transferee dans Une autre

partie de la mason, se trouve compliteme nt sepu-
rée et donne à cet établissement tout caractère ct
ln tranguiltiite d'une Pension Privés.
Un trouvera sans sortir de la maison, un coiffeur

ot nn Baber ainsi que Chambres de Bains, Le pre-
piloudre voi ra particulierement à ce que tes
les cinployes se montrent d'une politesse ot d'uue
uttention quurtaites

Nui hatoge ment n'a cte fait dans les prix.

EC FRECHETTE & FILS

Quebec, 5 juin 18g—1im

(Grande Messe Solouselle de Rossini
: \ Kk. MORGAN, Marchand de Musique, ae
; |. plaisir d'appreudre à ses nombretses prati- |
{ques tan publi qu'il vient de recesoir une collec-

tion considerable d'éditions de cette célébri mess,

consistant -h morceaux détachés tels que

DE NEWCASTTL EE. Gratias-— Trio pour Ao, Tenor of Basse 60 ts

—_— "Domine.Solo peur Tenor. 0120000000 To

316 TONNES de Chabon à Forge double crible } Qui tollhis-—Duo pour Sopraue et Alto... 160

en d-chargement du ‘ Brecher Stowe,” venant de ; Quoniarn.—Morcrau pour Basse... a0

Newcastle of a vendre en lots À la convenance des *Crucitixus—Morceau pour Soprano. au

acheteurs sur le Quai Reynard, Cut de Sac, près du | Sanctis.— pour Solo ct Chreur.1 200 40

Marché Champhein. JO Salntais=-Mercran peur Alto... co

A veudre par | Aunus Der— pour Solo et Chaur 0. 40

JOHN LATRD, Prélude Melizionx, pont Ollertoine 112 2- 10
No, 12, 1tue St, Pierre,

Québec, 4 jnin TR69 — Im

JAMES CARREL,
Marchand de Vins, de Liqueurs et de Cigares,
COIN DES RUES ST JACQUES ET ST.PIÈRRE,

QUÉBEC.
 

ARRIVACES DU PRINTEMPS.

E soussigné offre en vente les effets suivants,\

L en demi-quarts, demi-jeannes de 3 gallons ot

nudegsus
Vieux Rhum de Doancrara,

Ecaux-de-Vie de Henuessey, Pincet, Castillon & Cie,

Gin de DeKuyper,
Whiskey ccossais de Stewart,
Do do de Duuville,

Vin d'Oporto de JU
Sandeman & Fils et d'autres marques.

In Frontera,
Vieux Whiskes de Muburtus,
Old Tom de Booth de Londres,
Claret de St Julien, en Caisses,
Claret de Medoc, do
Claret St. kmilion, do
Champague, Cachet Vert,

du Lac d'Or,
Sirop de Citron et de Falscpareille.

JAMES CARREL,
Coin des Rues St. Pierre et St. Jacques.

Québec, 7 juin 1869.

BANQUE UNION

BAS-CANADA.
N Dividende pour le semestre courant au taux

U de HUITpar cent par anuée sur le Fonds Ca-
pital de la Banque, à été déclaré at sere payé à
cette institution ot & sa succursale d Montréal le

et après lo second jour de JUILLETprochain.
Les livres de transfert seront fermés depuis le

aeizidme jour jusqu'au trentième jour de Juin, les
deux jours inchusivement.

L'Assemblée Générale Annuello des Actionnaires

pour l'élection dus Directeurs ct pour autres affaires

aura lieu dans les Départements de la Banque,
LUNDI le Bâme jour du Juillet prochain à 11
heures.
Par ordre du Bureau,

W. DUNN,
Caissier. 

Québeo, 31 mai 1869.—8fps

sherry Pale, Juune et Brun de MO Misa, Seren de |

{On pont ansst >e procurer la messe complète en

{s'adressant A
KR, MORGAN,

! Marchand de Musique, Rue St. dean.
! Quebec, 2% mai aga,
|

A IsOUTFF.
i ; ;

; fAETTE Maison de premiere classe, située Rue st

J Augustin, No. 13 et occupée par le soussigné.

| Possession donnée au premier mai,

| JAMES BISSET.

 

Québec 31 mars 1869.

HUILE DE CHARBON.
| Pétrole Double Distillé,

| EXTRA RAFFINÉ.
| L RTICLE(ci-desats est Une qualité EXTRA

d'Huile de Charbon fabriqué d'après un nou-
| Veau procédé, expressément pour le soussigue : elle

{est entièrement exempte d'odeur, très blanche et

ln les meilleures qualités d'éclairage, est très du-

| table et donne la himière la plus brillante, ville ne
tache
lalle ent égale à 1h KEROSENE, sinon supérieure

jet brûle jusqu'à la dernière goutte sans fumer.
A vendre en gros ot en détail par

F. 0. VALLERAND.
No. 8, Côte de la Montagne,

et No 14, Ruv Notre-Dame, Basse-Ville.

| AVIS.
N ne trouveras à Québec que chez le soussigné

à acheter en GROS, la qualité d'huile supé-

rieure ci-dcesus mentionnée. Les épiciers détail-
leurs, les Communautés et les Fabriques trouve-
ront de grands avantages à faire usage de cette
Huile, vu qu'elle n'a aucune odenr, clle cst xox-
EXPLOSIVE, et qu'elle ser& TOUJOURS à AURAI BAS PRIX,
que toute autre marque de qualité inférieure.
SF" Qu'on en tasse l'épreuve.

F.0.V.

 

Québec, 4 mai 1869.—6f

Hep dlBap ds Lo
Venant d’être Recu,

par la Goëlette “ Ocean Belle ”:
804 QUARTS de Hareng, de qualité supérieure.

À vendre par
WM. CONVEY,

No. 1 rue Bt. Paul, Basse-Ville.
Québec, 4 juin 1869.

 

 

      

‘en face de la Banque d Epargnes, Pose des dents!
ten Fréne, à la Station de la lointe-Lévis, sont pur d'après les systèmes les plus récents ot les plus

pas la cheminée et ne croute pas la mèche, : _

AVIS IMPORTANT
ACHETEURS.

NE nouvelle consignation de Marchandises de Goût et d'Étape, à un prix remarquablement bas, est
maintenant offert en vente au public à des prix auxquels les ventes #'effectuenttrès rapidement.

; , A BAVOIE :
18 Pièces de Chiués de Fantaisie pour Hobes depuis 54d. la verge, valant 10d.
20 Pièces de Guillaume Uni, depuis 8d, valaut 1s. 1jd.
15 Pièces d'Aljaca Gris et Brun, depuis 9jd. valant 1s. 3d.
27 Pièces de Chally de Fantairie, depuis 10jd, valant 1. id.
12 l’ièces de Greuadines Françaises, Nouveilus Coulenrs, à La, 4d. valant 25.
30 Fièces de Mousseline Frappée à 1s. 4d. valant 2e.
25 Pièves de Mourscline Organdie à lu. 1jd. valant ls. 10ÿd.
20 Pièves d'Indicnnes Couleurs Solides, à 5jd. valant 7jd.
10 Pièces d'Etoffeu à Jupons, à 114d. valant ts. 4 4d.
260 Parasols, a 1e. 114d. valant 35.
30 Echarpes de Fantaisie en Barège, à 88 9d. valant 17a. 6d.
10 Pièces de Tweed Union, à 18. Zd}. valant 2s.
12 Pièces de Véritable l'wecd Ecunsais, à 38. valant 5a. 3d,
9 Pièces de Twved, double largeur à 46. 4 jd. valant Ga. od.
4000 Cols en Papier, à 44d. la Boîte, valant 74d.
Cols de Couieur en Toile, nouveau genre, à 64. 9d. 1a Douzaine, valant 10s. 6d.
En tout cas en Alpaca et en Soie, depuis 5s. 6d.la Pisce, A Tw. éd.

— AUSSI —
40 Douzaine de Bons Gants cn Kid Français à 2a. 4j la paire,

BERNARD & HEMOND,
Nu. 4, Rue St. Jean, Haute-Ville.

U

Québec, 5 juin 1869

P. LEROSSIGNOL,
IMPORTATEUR DE MARCHANDISES SECHES,

EN GROS ET EN DÉTAIL,

10, RUE ET FAUBOURG ST. JEAN.

 
No.

A l'honneur d'informer ses nombreuses pratiques, les Marchands de la Campagne et Ie public en
J pénéral qu'il a requ par les derniers Vapeurs Occaniques, le “ Peruvian, “ le # Nova Seotian” le
Nertorian ct autres, 60 Caisses du MAHCHANDISES SECHES qui sont maintenant ouvertes et

prêtes pour la vente.

ELLES CONSISTENT EN
Shirtings,
Cotons Jaunes,

Draps de l'Ouest d'Angleterre,
Twveds Ecossais,

6 Canadivns,
Flanelles de fantaisie
Chemises faites pour Hommes,
Echarpes et Cravates deSoie,

Etotles & Robes
Alpaca Noir ¢t de Couleur.

Indienues, Soies Noir et de Couleur.
Toiles, Soie de Couteur,
Mauteaux de Velours et Soie, Rubans,

: ; Bontuct-vie el Gants, Plumes et Fleurs,
l’arapluies en Soie Parsxols, Chapeaux de Paille en Crin.
Draps à Manteaux, = Crèpe Noir et de Couleur, Bordures en Soiv et Satin.

Ainsi qu'une variété d'autres articles troplongs à énumérer formant nu des plus grands et le meilleur
assortiment de Marchandises Sèches du la Cité, acheté par lui-n ième en Eucvope en Macs dernier des
premières Manufactures Anglaises, Françaises ct Allemandes,

Dix par cent d'excompte donné aux Marchands dela Ville «t de la Campagne

;
P LEROSSIGNOL.

Québec, 17 mai 1869,
'

CHIRURGIEN-DENTISTE,

RADUE del'Université de Philadeiphiv à établi
son Burean dans la Rue St, Jean, Haute-Ville. VIS-A-VIS LEGLISE ST. KOCH, |

2 RUE ST. JOSEPH, 8ST. ROCIL.

|
|

&mélioies. Extraction des deuts sans douleur jar +
troig , rocédes différents, à l'aide du protoxyde d'a- |
rote, de l'électricité où par congélation.

Québec, Ji taal 1869.—3m

AVENDRE.
HUILE DE CITARBON.

susindiqné, Elle se flatte par l'attention of la
ponetualité qu'elle mettra à execater les comman-

“des qui lui seront confiees de pouvoir mériter une
L1yaut du patrenage du public

Québec, 12 mai 1869 — tm

LUNETPRET
des plus nouveaux patrous de Tapis, Prélat, et de
nouvelles Etofles à Rideaux.

TAPIS.
Wilton, Velour, Bruxelle, Tapluserie, Impérial
Ecossais, Allemand, Tapis à escalier de toute pont
pèce, Tapis de Poite pour appareiller, Nattes en
‘‘oco des Indes, de toutes les largeurs.

PRELATS.
Prelats de la célèbre Manufacture de Hares, d'E-
cons et d'Amérique, depuis 12 jusqu'à 24 pieds de
argeur.

ÉTOFFE A RIDEAUX.
Brocatelle en Soie, Cordé de Soie, Cuteline en Soie,
Damas cordé avec riche bord en Soie, Reps, In-
dienne à Meubles, Cretoune Françaine, Bazin de
Conleur avec toutes lea Doublures et Garnitures
pour appareiller,

Marchandises de Tapissieru.
Coruiches en Cuivre, Poles en Cuivre, Anneaux,
Baguettes à Escalicrs. Clous en Cuivre de Fantai-
sie, Miroirs à l'adre Dorés, Miroirs à Toilette, ete.

LI’TS, etc., etc.
Couchettes eu Fer et en Cuivre hantement «ccom-
mandée- pour la sauté et le comfort, aussi Lits à
Spring, Matelats en Crin, Oreillers, Traveresins,
ces Marchandiser sont maautacturôes dans la mai-
sou vb avec les Meilleurs matériaux,

CLOVER & FRY.
Québre, # mai Ivos.

A . NV , .

tlention SpécialAll )eclale.
NF DOUZAINED des meilic von titans do Fars
“Duchesne,” de la manufacture de “ Nemo” U5
par 100 au-dessous du prix régulier
Tweeds Ecossais et Crnadieurx pour le Pritmps

ut l'Eté étant labalance de fonds de Bangueroute
de MeCullock, Jack & Cie, à des prix très-réduits

— User —
Nous attirons l'attention particulière sur Les

HABILLEMENTS COMPLETS pour Messleurs
a $l To.

GLOVER & FRY.
Québec, 8 mai 1859.

EN GROS ET EN DETAIL,

MARCHE FINLAY. BASSE-VILLE.

MPL TURGEON
A fe plaisir d'ntontner le public quit 8 toujours

cr beans aoson etublissoment Vassortiment be

l'honneur d'annoncer au public qu'elle vient Tivos vine etoe mis ox chora d'Epicortes Fraiches,
d'ouvrir un établissement de modes à l'endroit {télé que Vins et Lagueurs de toutes sorts, Tabaes

ot Cipares de tontes marques. Fromage Français
Suisse ot Anglais, Thes, Cates, Kiz, Shops, Me-

Cassonuders, Sucre, Jambon, Muaimades
molées, Epices de toutes sortes, luuisin de Corinthre,

Gros Tiuisin Bleu, Fignes, Dattes, Contites, Faux-

de-Vie, Gin, Rhin, ete ote cubtous les articles
qui concernent lassoitiment Je plus complet d’e-

pacerbre, toux à des prix tres-mioderés.
NH Lex effets sont transportés gratis px de-

barcaduren.
Quebec, 18 wal 1HD

Busses, 

 

By

Poudre i Pate,
a

Savon, >

Chand He,
- ; + . > :

Médecinez l'atentées, . rr
Lampes et Venes pour do , eld Yuh oe
Chanssures de toutes sortes, : : cat To,

Livres d'Beole, =

A vendre par
I. N. ALLA IRE,

No. 7, Bue St. Pivere, BV, Québec.
Québec, 2 Juin 1869 — Iw

BLR casse pour iain Brun,
BledInde caksé,

Fleur de Pois.

DROGUES FRAICHES.
PREPARATIONS CHIMIQUES.

MÉDECINES A PATENTE

| ARTICLES POURLA TOILETTE.
JAHFUMERIES de la célèbre uraison LUBIN à

PARIS. Au nombre de vers parfums de pre-
j mmière classe, où peut mettre gu premier rang les
Fasenees de MIGNONNETTECAMELLIA, POIS
P'ODEUR, YLANG-YLANG, >trhomitne lo hot
des Parfums.

A vendre chen
R. DUGAL, Pharmacien,

Rue de In Couronne,

Place 4h Marché Jacques-Carte a, St Koch, Quebec
(uebce, 25 mai 1869—1m

— AUSSI —

109 Barils de * Pot Barley” première qualité. ma-
nufacturé u nes Moniins.

J. Bb RENAUD & Ce.
No. 26, Rue St, Faul,

Québec, 25 mai 15e,

A VENDRE. |
A Vallée de In Riviere Rouge, te Territoire de

4 la Baie d'Hudson et celui du Nord-Ouest, con-

aidérés d'après leurs rappoits avec le Canada,
Le tout accompagné dune carte par ATFEXAN -1 ’ | :

DER RUSSELL. Dios presses de G. E. DESBA-! COMMERCE DE BOIS

| .RATS, ¢or, Ottawa,

| A vendre chez

Québec, 1er juin pngCA RAST & TEUDELS A LEREDJ VENNER, Marchune de Bois, Ai
; L00 10604 du Venner, au Pied de In Rue Grant, résidence

ÀVendre ou à Louer,

 
Lpuitée, No 8j, Rue de TEglise St Roch, informe
te public qu'il a constamment en mains l'égvorti-
ment auivant de bois de tonte sorte, à s#voir :

Pour possession hind diate Chere, Erable,

oe Orme Plame
E Cottage avec un Jardin et une Terre canna + ee
C ‘ Prone Cerisier,

7 avoisinant“LA sour le nom de © Baunockburn,

; sur jela résidence de Feu D DL Young,
"Chemin Ste. Foye.

Fin janne,
; lin biane,
; Pin rouge,

Epinette rouge,

Épinette blanche,
White Wend,

Noyer dur,
Nover noir,
Noyer tendre,
Hètre,

Pruche,

Bots blanc,
Merivier,

Flanches de Pin depuis 12 pivds et plus,
Planches d'épinette embouvetees ef non embou-

cer,

— ATSSj —

Un Cottage ct environ 18 acres de terre, counu
sous le nom de * Suns Bruit,” sur de Chemin

ste. Foye, sitne sur le côte Est de la Résidence de,

i Fem DD. Young, cor i

! — AUSSI-— ;

«La Mnison No. 1. Rue SU Genevieve, sur le Cap, yee, L.

AUS | Lattes, douves, genoux en cpinette rouge, wa-
— AUSSI —

; . driers d'epinette blanche, ete, ete.
Une propriété sur la Kune Champlain, Basse-V ille,

| ; ! M. V. donne avis aux éhbénistrs, AUX REUTpteurs
| ci-dovant servant dune Chap tle, etegle son assortiment est de premier choix et

i ®adress ra 2, que sus conditions de vente sont des plus satisfai-
! JOR YOUNG, rantes.

A.F.A KNICHT, ALFRED J VENNER
Exccuteurs. (guebee, 3 juin 1869.

| Qnébee, 21 mai 1Réy—Im ee
|

 

ÉCOLE DEMANDÉE.
"TIN INSTITUTEUR de quelques années d'expé-

1 U rience, bien qualific pour tenir une ÉCOLE-

: MODÈLE, capable en métue temps d'accompagner

; le Chant à l'Eglise, désirerait se placer dang une

| Paroisse de cette Province où il pnt cumuler Les
| fonctions d'Instituteur et d'Organiste. 1 accepte-

{rait cependant une Ecole, lors mème qu'il n'aurait
; pas d'Orgue où d'Harmonitru à toucher
| Conditions libérales.

S'adresser à ce Burvau.
Québec, 12 mai 1869.—1m3(ps

“TERRE A VENDRE.
TNE EXCELLENTE TERRE de deux arpeuts

de front sur trente arpents de profondeur à
deux milles et demi de la barrière 8t. Charles avec

“une MAISON ct uue GRANGEmunie d'un mou-
lin à battre.

Titres incontestables.

S'adresser A
Daus Vauve CHARLES BEAULÉ.

Québec, 10 mai 1869.—1 m3fpa

SOUMISSIC INN.

Bureau du Comptable des|
Contingents.

Ottawa, 2 Juin 1869.

Ï ES SOUMISSIONS svronit reçues par le soussi-
signé jusqu'au 12ième jour de JUIN rourant

pour l'achat de Chiffons de Papicrs venant des di-
vers Départements du Service Public.

THOMAS ROSS, |
Comptable des Contingents. |

Québec, 4 juin 1869.

Enseigne de la Canistre Rougea The,
' McMahon & Cie.Marchands-Epiciers,
LA\NT l'honneur d'informer leurs amis et le publie

ES Soussignés informent leurs pratiques et le | qu'ils ont ouvert un nouvel établissement d'E-

L publie que malgré qu’ils ne recevaient pas de | piceries et qu'ils auront toujours en mains un assor-

‘ cargaison de Palermo cette saison (en conséquence |timent d'EPICERIES, V INS KT LIQUEURS de

de 1a manvaire qualité de fruits de Sicile), leur as- | première qualité, qu'ils vendrant au plus bas prix

 
AVIS.

 

sortiment ordinaire de du marche. Île espèrent par la stricte atten-

Win, Colli tion qu'ils donneront aux affaires pouvoir mériter

i Vin de L. P. Ingham une part du patronage du public.

| Vin d'Oporto ; MF lis sollicitent une visite.

; Huile d'oiive, | les cffeta neront livrés gratis dans toutes les

est actuellement en route, via Londres, et sera mis

|

parties de la ville anal qu’à bord des gotlottos et
ufe,en vente pour le commerce dès qu'il sera arrivé

|

des bateaux àvape

ici. Souvenez-vous de l'Enascigne de la Caniatre GILLESPIE, MOFFATT & Cr, Rouge à Thé.
Agents pour MM. Ingham & Whitaker, Coin des Rues 54, Paul et St, Nicolas, Marché du

de Palerme. Palais,Québec.

Québec,4 juin 1869,-—1m-3fpe Québec, 4 juin 1869.

POTERIES!VERRERIES!!
PORCELAINE!"!

POUR LE MILLION.

M LOUIS FONTAINE,
RUE ST.JOSEPH, ST. ROCH.

| FONTAINE à le plaisir d'intormer les mar-

!

M. chasals de la ville, de Ia Campagne et le
rabdie quitta reçu par les derniers Steamers d'ou-
te ner un choix considerable et de hante valeur

sdarucles de Potories, de Vertede Porc line,

Let ul. uchetes dans les plus celebs masons
La Allemagne. d'Angletrre, d'Ecosse ot dus Etuts-

Unis, à des conditions on ne peut plus avantagen-
psex et qui fui permettenten consequence de vendre
La un bas prix qui distance toute competition,
i L'Assortine nt st des plus comp'ets ct des plus
Pyvaries, ot comprend aussi un choix splendide de
Crstaux, de Lamipr sde tous genres
M Fontaine prie toutes les personnes qui désdi-

rent se procurer quelques Articles de Verrertes de
Poterie, en l‘nienee où co Porcofaine, de faire une

Visite à son ctablissement avsni d'aller ailleurs, st
Des veulent tance des achats qui rennissent u IR

fois «t la qualite supérieure et un bon marché
Maccrsstble a du concurretice

LOUIS FONTAINE.
Québec, 17 mai 13649,

BIJOUTIER ET HORLOGER,
FE sotisaigne forme ses amis ot le publie qu'il

4 8 ouvert un ctabHissement de Bijouterir ct Hor-
legeiie au Nu 23;, Ru- St Jean, eu face de

M TAFIN. Marchand. Avant etudié sous uv
metre auquel l'expéstenee de Tart ne peut ètre
contestée, 1l'ose espérer de la Societe une part du
pationage qu'efle a donné à son patron,

Horetapdics avec autant d'exactitade que pos-
sible les commandes dont on voudra l'honoter sur-
tent daus l'art du Bijoutier qu'il se propose d'exer-
cer spécialement,

GEORGE CHATEUVERT,
Horloger,

No, 231, Rue St. Jean.
Les personnes qui avaient des bijoux à réparer

chez M Drolet, son patron, voudront prendre avis
qu'il est par lui chargé de les remettre à qui de
droit.

 

Gi

Québec, 19 mai 1869

 

1ON

QUEBEC.
Bureau du Surintendant des

Travaux.
HUTEL-DE-VILLE,

Québec, 4 juin 1869.

DES SOUMISSIONS cauchetées adresséva au
Surintendant des 'Uravaux, seront reçues d’hui

au 9 du courant à 4 heurs P. M, pour telle quan-
tité d'Huile de Charbon (soit 1,800 gallous, plus
ou moitia) de la qualité requise, dont Ia Corpora-
tion peut avuir beroin d'hui au premier mai pro-
chain, pour les réverbères des Rues et les Bâtisees
Municipales.
La Soumission donnera le prix par gallon, livré

A0 magasin du contracteur en quantité depuis un
à cinq quarts à la fois.
La Corporation ne s'engage pas à accepter la

plus basse ni aucune des Soumissions.
Le contracteur payera le prix da contrat.

CHS. BAILLAIRGÉ,
Surintendant des Travaux.

Québec, 4 juin 1869.—8f

  



   

PROTHESE€
M: POURTIER,

CHIRURGIEN DENTISTE,
DE LA FACULTÉ DE PARIS.
[ÉTABLISSEMENT de Prothèse Dentaire da

Da. FOURTIER en cette ville à reçurla visite
du public et & obtenu les résultats et les témoi-
Enages les plus tlattours de la part des personnes
les plus distinguées.

Le Dr. Pourticr wollicite I'steentior du public
SUr son Douvesu système dens le traitement et
l'ourification dus dents, ainsi que sur son nouveau
procédé dang la pose des Dunts Artifiaiciles perfoc-
tiounéus, inaltérables, et d’une duréeillimitée.

Extraction des Dents ot Opérations Dentaires
saus souffrance.

Cabinet d'Opération, No. 15, RUE ST. JEAN,
vis-à-vis in Rue dnPajais.

Québec, 3 mai 1869.

TRAVERSE DU GRAND TRONC
A PARTIR D'AUJOURD'HUI, le vapeur St.

George fra là traversée du eave, jusqu'à
nouvel avis, Comme snit : -

LAISSERA QUEERC

 

LAIRAERA POINTE LEVI.

5.30 À. M. 6.30 À. M.
7 36—Train Mixe pour

j

8.15 Train de la Malle
Richmond et les sta- de Montréal et de
tions intermédiaires. l'Ouest.

9.00—Train de la malic
pour la Rivière-du-
Loup. 9.30

10.30 11,30
13.30 P. M. Train mixte
pour la Riviére-dn-
Loup. 1.00 P. M.

2.00 3.06—'Train miste de la
Rivière-du-Loup.

3.30 14.00
5.00 5.30

6.00 6.30
7.360—'Train de la malle

|

7.40—Tmin mixe de
pour Montréal et Richmond et des sta-
l'Ouest, tions intermédiaires.

8.00 9.6u—Trains mixte de
Rivière-du-Loup. 
À GABOURY,

Secretaire,
Compagnie des Remorqueurs du St, Laurent.

Québec, 31 mai 1869,

HOMŒOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
No. 98, Rue St. Jean, (en dehors).

HEURES DE BUREAL

8} A 10 A. M, 1 à 34 P, Met 6j as FM,

Québec, 17 avril 1869.

AU PUBLIC.
AUX

MARCHANDS DE LA CAMPAGNE,

Extension de l'Etablissement d’Epiceries
DR

M. H A. PARE!
MARCHAND.EPICIER. |

EN GROS ET EN DÉTAIL. i
26! RUE DU PONT.ST. ROCH.No.

 

Vu l'extension considerable dus atfaires coumer-
ciales, le soussigué à ête obligée pour ponvoit
rencontrer les demandes tenjours croissantes du pus
blic d'apporter du nombreuses ct importantes atne-
lioratious & sou étabiissement et offre mainte-i
nant en vente l'asçortiment le mieux choix et Te!
plus complet d'épicrries, à savoir :
Thés, Comgou, Souchong, Hyvson, Gunpowder, ©

Twankev, Twankey japonais, impérial. !
Café de Jamaico, Laguyra, Porto Rico, Mura- |

vaibo,

Sucre brillant de Porto Rico, des Barbades,
Sucre écrasé de Redpaths,
Melasses et Sitops brillants,
Chocolat d.- fabrique française.
Fromage français, suisse ct anclais.
Riz d'Arrucan,
CaneHlv, poivre, gingembre.
Ulou de girofle moulu, ;
Cassonade blanche, brillante.
Raisin de Corinthe,
Gros raisin bleu,

Poudre a pate de Durkee,
Fignes, amendes douves ct amères,
Avelines de Sicile,
Eau-de-vie de Charles Corran & tir.
Eau-de-vie de Jules Robin.
Gin de Houtman,
do de DeKuypwer,
Vins Colli, |
Vin sherry,
Liqueurs pures de toutes sortes,
Liqueurs d'anisette. Curaços, absinthe suisse,

ete. ete, :

ET UNE VARIETE D'AUTRES ARTICLES,
1} profite de vett: vecasion pane offrir au

public et À ses pratiques les remerciments les
plus sincères pour le généreux patronage qui lui
a été accordé jusqu'ici.

1

i

!

H. A PARE.
Québec, 3 mai, 1869.

iQUINCAILLERIE.
VENANT D’ETRE REÇUS

PAR LES DERNIERS STEAMERS.

47 Poucauts de Quincaillerie,
Marchandises de Tablettes

EN GENERAL ET USTENSILES DE MENAGE,
68 Paquets de Tole de Morewood, Qua-

lité Supérieure, de toutes Dimensions.
DEUX BOUCAUTS DE

Coutellerie de Joseph Rogers & Fils |
ET

UNE CAISSE DES CÉLÈBRES

Argenteries de Dixon.
AUSSI CONRTAMMENT EX MAIXS:

Poéles a Cuisine, Armoires à Glaces,
Cages de toutes descriptions à

Oiseaux.
BG lin assortiment choisi de Poids et Balances

à Kpiciers, Gasclicrs et Candelabres en Cristal fa-
briqués pour brûler aussi du Pétrole.

A vendre à des prix modérés chet
BELANGER & GARIÉPY,

8 vt 94, ruc la Fabrique.
Québec, 11 mai 1869.—1m.

LA COMPAGNIECANA
DIENNE

CAOUTCHOUC,
MONTIAI,

ONFECTIONNE deua CEINTURES et COUR-
ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines & Vapeur, KESSORTS et TAM-
PONS pour Chars de Chemins do Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX ponr la den-
tition, vic.

 
i
i
|

 

— AUS—
BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, eu grande varlété.

TOUS LAS ORDURS SONT EXÉCUTÉS AVRC PONOTUALLTÉ

Bureau et Atelier : No. 212, Rue
Ste. Marie.

F. BCHOLES,
Adminiatrateur,

Montréal, 30 jan. 1869.—ia  
Bureaux de l'Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

_DENTAIRE.,

“Notes Glacces

“toutes qui compose an assortiment des

stricte attention.

  

 

No. 34,

RUE DU PONT, iil
ST. ROCH.

Marchandises de

506 pièces d'étoffes à robe du

Un grand aesortiment d'Al pacs
Un grand choix de Chapeatx de pañile.
Un grand choix de Parasols.
Un grand choix de Fleurs.
Un grand choix de Rubans et Plumes.
Damas pour rid jeoi à rideaux.

 
Bas, Gants, Gur

Un assortiment de Drapnoîïr, depuis 3s. In verge ot

Quebec, 11 mai 1869.

MONTMINY.&BRUNET  
   

  

L'EVENEMENT.

No. 34,

y: RUE DU PONT,

ST. ROCH.

ALLEZ À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLED'ERABLE
VOUS Y TROUVEREZ LE PLUS GRAND CHOIX DE

Goût et d’Utilité
QU'IL SOIT PORSIBLE DE VOIR,

Et à des prix qui détient toute compétition.
genre le plus nouveau, depuis 60. la verge et plus.300  Cotou Nhirting, depuis 54. ls verge et plus.

300“  Iudienue, coulotre assorties, depuis 6d. ls verge of plus.
26 + Coton i drap (blanc), depuis 15. 8d. Ja verge et plus.
50 © Flunelle blanche fine, depuis 1s. 6d. la verge ot plus.Un grand lot de Drap (dit water proof) 3g. 4d, la verge ot plus,

noir, 9d. la verge of plus.

Moire noire et dévogeur, Toit: fine, Toile à nappe, Toile à serviette, Couvrepieds blanc et de couteur,ta ¥

— AUSSI —

100 pièces de ‘Tweed Canadien et Ecossais, Lattun nouveau, 55, la verge et plus.
plus.

MONTMINY & BRUNET,

À l'enseigne de la feuille d'érable,
34, RUE DU PONT.
 

1 \ FT I }F. X. LEPAGEa LX ,
RUE DE LA COURONNE, No. 34.

Preud l'occasion de remercier lex marchands de
la campagne et Ie public en général de l'encoura-
ferent quitls ont bivn voulu lui dunner jusqua co
dour, et les informe qu'il continnern comme par de
| passe l méme genre d'affaires au même magasin,

HUE DE LA COURONNE, No. 34,
où il aura toujours cn mains un assortiment des
plus complets, des mieux choisis de marchandises

{xcches, Le choix supérionr ot le bas prix des mare
johandises gui votposent son assortiment le mote
Jv ut en ctat de détiertoute concurrence.
i L'ASSORTIMENT CUNSISTF EN :
| Drap Noir tout laine.

|

 
brap Noir Vniou.
Cormier Noir tout Laine.

| Fwceds Ecossais.
{ Tweceds Anglais.
l'Twecds Canadiens.
| Etoties a Robes de tous genres
i Merines Noirs et couleur. |
Cobourgs Noirs et couleur.
Alpaca Noir et coule tir
lodivunes.
Coton Janine.
Shirtings.
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IMPOE TATION Long Cloth,
Coton Barré.
Coton Croisée,

l'outil de Coton et en Fil
Coton a Drap.
Toile à Drap
Rulans.

Flours, Bus, ote ote |
Crèpes à Chapcaux, à Garnitures, Gants Noirs, et

plus com- |
plots d'ettets de deuil et demi-deuit. ;

— AUSSI: —

UN FONDS DE MAGASIN,
DUNE

VALEUR DE $25,000,
PROVENANT D'UNE BANQUEROUTE,

et acheté à des conditions qui lui permettent def
tectuer des ventes à quarante pour cent plus bas
que le cours.

Une Visite est respectueusement Sollicitée. |

F.X. LEPAUE,
St Roch, Québec.  (Letout sera vendu pour argent comptant )

. . ; vu -
!Québse 13 avril 1x64 —3 ;

VENANT D'ETRE RECU
; CHEZ |

G. SEIFERT, |
No. 27, Rue St. Jean, (en dedans,)
TN assortiment considérable «t de haute valeur |
U d'articles de Bijouterie, consistant en :
EPINGLETTES,

BOUCLES D'OREILLES
CHAINES, !

MÉDAILLONS, (LUCKETS)
BAGUES, Etc.

M. Scifort à la fermeassurance qu'il n'y à aucun
autre établissement de bijouterie en cette ville‘
qui posséde Un assortiment di bijoux qui soit aussi
cousidérable ot d'uuv aussi haute valeur; les diffé-
rents articles qui le composent sout fabriqués d'a-
pres les dessins les plus nouveaux,le goût le plus -
"Xquis et sont dignes d'une Visite spéciale. ;

Ces bijoux ont été expressément choisis pour
lui dans des manufactures cu renom d'où il ne |
sort que des articles supéricurs sous Jo rapport|
de la brauté et de la qualité.

N. B —Bagues, Joncs de Nuces en Ur de Guinée |
Karanti pur de 22 carats, constamment en main on |
fabriques à demande au plus court temps d'avis.

G. SÉIFERT. |

{
‘

 

Québec, 23 avril 1369.—210

Manufacture de Balais et de Brosses

QUÉBEC.
: 8

E roussigné désire attirer Pattention des Mar-
chands de Québec et des environs q v'ayant nd-

joint à sa Manufacture de Baldfs ane Manufacture
de Brosse, il est imaintenant pu état de pouvoir
cxécuur toutes commandes au plus court temps
d'avis, et qu'il à la coufiAnce que les Marchands
trouveront ses prix aussi avantageux, «inon plus,
ct wed uffete d'aussi bonne qualité qu'en ancune
autre manufacture de cette ville ou d'autre ville de
la Puissance. :

N. B.—Brosses 3 Machines i Corroycurs, et tou-
ten sortes de BROSSES fubriquées au plus court
temps d'avis.

R. TURNER & CIE,
Bâtisses de McConneil,

Pied de Ja Côte de la Montagne,
Baauc-Ville.

Québec, 3 mai 1869.

DEPOT DE SODA-WATER,
QUHEBREOC.
E soussigué ent maintenant prét 4 fournir aux
Hôtels ct aux Familles Privées, éto,, les bois-

sons suivantes :

Soda Water,
Nectar,

Limonade, |
Eau de Seiltzer,

Bière de Gingembre.
— AUSSI —

Bière Douce de Gingembre fabriquée d’après ie
recetée du célèbre Dr, Sumner, de Glsagow, Ecosse,
et dont lc prix et qualité défient toute compétition.
On fouruira de la glace pendant la saison. .

M. DROLET & Ca.
Tout ordre laissé chez MM. Turner & Cle, Fa

briquants de Brosses et do Bainis, rucevrs ia plus

Cotnam, écr.

E soussigne a l'honneur d'annoncer aux Mar-
chands de la Campagne et au public en général |

qu'il vient de compléter ses achats de Printemps
et d'Etc, consistant en Marchandises d'Etape et de ;
Fantaisie parteï laquelle 1 offre aussi en vente des !

{lots de Marchandises provenant de Fonds de Bane |
queruute ct des Efets achetés dans les grandes
Manufactures a l'étranger.
On trouvera toujours dans ce Magasin un assor-

timent considérable de Draps, tout Laine «t Union,
Cusimires, Twecds Canadiens et Ecossais. |
Etoes à Robes, Cobourgs, Alpacas, Cotons de ;

toutus espèces; entin tout ce qui concerne un éta- :
blissemeut dus micux assortis dans le Commerce
de Marchaudises Sèches, { .

9.00 3.30 Spencer Cove, deux fois.I. FORTIN,
Coin des Rues du Pont et 3t. Joseph.

St. Roch, Québec.
N. B—Draps, Casimires et 'Twceds : sous je

rapport de la qualité et du prix extrémement ré-|
duit sont dignes de la plus grande attention des
acheteurs qui désirent se procurer de bonnes mar- !
chaudises aux prix ordinaires eu gros des grandes i
abrigues,

Québec, 3 mai 1869—jno

EMPLACEMENTS.
À
Lievres,
Ce Faubours est admirablementsitué: d'un côté!

il touche aux chantiers de MM. Samson, Labbe ot
Julien ot Cotnam, ct aux monlins i scie de M. Ri- |
chard,

L'autre partie du Faubourg est située sur une
hauteur qui commande un paysage des Plus jolis

Leterrain eat trèsee-c ; Cest on fond de sable,
Les emplacements sont assez grands pour faire|

pus splendides jardins en arrière des maisons.
Le

marché Jacques-Cartier et de l'Église St. Roch. Le
pont Bickell qui sera terminé sous peu le retie à la
ville,

ll contient déjà cent maisons ct possède plu!
Sienrs magasins. !

C'est le plus bel endroit que l'on puisse désirer|
pour une résidenceprivée ; on y jouit de la Campa-|
gue ct on est aux portes dela ville, |

S'adresser à !
W. J BICKELL. |

Qucber, 17 avril 1869. ;_ ee|

DEUX TERRES A LOVER.
À première connue sousle nom de Terre des |
Suvanes,est maintenantoccupée pandl. Maranda |

Elle contient environ 30 arpents en superficie, en
bon état de culture, €L sera louée pour plusieurs ;
années,

La deuxième, séparée de l'autre par un chemin, |
R'étei d jusqu’au chemin des commissaires et est)
connue s0UR le nom de Notre-Dame-des-Anges.
Ell : contient environ 120 Arpents d'excellents pa-
cages pour 80 A 100 vaches. Les clôtures seront
Mises en bon ordre. Le ruisseau St. Michel
passe & travers le côté Sud Ouvst ; il s'y trous.
toujours de l'eau.

Les deux terres sont situées ‘ trs peu de dus-
tance du la ville ct touchent au Faubourg Stadu-
cona. i

S'adresser à
W. J. BICKELL

No. 36 Rue St. George.
ou au bureau de MM. JOHN LEMESURIER

Rue St. Pierre.
Québec, 17 Avril 1869.

CHANTIERÀ LOUER.
E CHANTIER DE CONSTRUCTION ritué à
Stadacons, vis-à-vis la Pointe-sux-Lièvres, sar

ia Rivière St. Charien, et voisin de celui actuclle-
ment occupé par MM. Labbé et Julien. Ce chan-
Lier & été occupé pendant plusieurs annécs par W.

S'adresser à

W. J. BICKI.LL.
Québec, 17 avril 1869.

CIGARESDELAHAVANE.
M . WILLIAM RUSSELL & FILS vi -nnent

de recevoir tear assortiment de cigares
du Printemps, des marques suivantes :

Partazas,
Desiznio Londres,
Cabarza Corona,
Figaros,
Manuel Amores,
Especial Cotowa,

11s sont A vendre aux 
Québec. 3 mal 1869.

 HOTELS &T. LOUIS ET RUSSELL.
Québec, 26 avril 1868,28 init

 

|

! Loup (en baut,) ete, pa
i
1

MARCHANDISES SÈCHES,

“ 8.00 ‘ 3.00 Lévis, deux fois rar jour. 9.00

7.00

{

CONCÉDERà des conditions trés-faciles daus |
le Faubourg Stadacona, vis-à-vis la Pointe-aux- |

|

i

et des plus pittoresques. |

110.00

Faubourg n'est qua 10 minutes de marche du |

|

od Hii i ddan
SEUL MAGASIN A UN SEUL PRIX.

4

ST. ROCH:
Coin des Rues du Pont et 8t. François.

 

currence actuelle daûs le commerce de Mar-
chandises Sèches est décidé à vendre ses marchan-
dises à une énorme réduction,
Le public est invité à venir examiner l'assorti-

ment supérieur du Draps, Casimires, Twecds écos-
sais et Canadiens, ainsi qu'un nombre considéra-
ble d'autres d'utilité et de goût de nouvelle impor-
tation ct achetés dans les meilleures manufactures
d'Augletérre et des Etats-Unis.
Une immense avantageest offert aux acheteurs.

11 n'y aura qu'an seul prix de demande din» l’éta-
Lliesement et le prix est'colé extrèmement bas.

F. LAVOIE,
Marchand,

Coin des Rues du Punt et St, François.
N. B.—M. P. Lavoie à constamment cn rains

l'ussortiment le plus ehoisi de hardes faites qu'il
vendra à un seul prix et À nhe grande réduction.

F.L.
Québec, 21 avril 1869.—3m

  
Tableau indiquantl'heure du départ

es Malles.
Burkav pu l'osTe, Quésro, Mars 1868.

|
  

Dur. MALLES. 4

far a ONTARIO.
; B.00 Ottawa, par chemin de fer,
| (Eee Lena ane 5.15
| son Province d'Ontario, (a)... 5.15

A.M.P.

QUÉBEC.
Arthabaska ei Trois Ri-

vieres, par chemin de.
fer, Sherbrooke, Len-

! noxville, Island Pond,
: Towuships de l'Est et,
; Wichmoud,jusqu’à Mont-

réal, par chemin de ter,
tous les jours, (ay... | 3.15

Cite de Montréal, par che‘
min de fer, ct Pest, tous;
les jours, (ab... i 5.15

Trois-Rivieres ot Sorel,par
chemin de fer, à... 5.

Trois-Rivières, Rivière-du-

saut

Laon

i Y ut

ae

terre, tous ler jours, (aj
Leeds, Mégantic, tous les

Jours, #1.LLL,
Saint-Uilez et Saint-Syl-

Vestre, mardi, jeudi et
satuedi, (a)...

5.30 Rivicre-du-Lo ip, par che-
minde feret l'Est, tous
les jours (à)... LL...

9.00

9.0u

5.15

MALLES LOCALES.
, 4,30 Saint-Anselme et le comté
' de Dorchester, tous les
i jours................ . 8.00

8.30 be umontut Saint … ichel,
i tous les jours...

8.30 ! 3.00 Bivnville et Lauzon, deux
i fois pur jour... .. ....

 
9.00 3.00

3.00
9.00 5.00 'Qébec-Sud, deux fois par

! Jour... Lal,
7,30 : Sainte-Marie, ete, comté

! de: Beauce tous les jours. 11.00
3.00 New Liverpool ot Saint-

; Jean Chrysostome, tous
! leg jours... oo... LL 3.00

par jour... 8
St. Sauveur ct St. Roch,

trois fois par jour...

2.30

3.00

Bergeville 1111022200 %.00
Rive Sud (Guest), saint-

Nicolas, jusqu'à Bécan-
cour, les lundis, mer-
credis et vendredis... .

Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye ct Trois-Rivières,
par terre, tous bes jours.

Rive Nord (Est), Beauport,
Murray Bay,Chicoutimi,
ete, Saguenay, les Di-

manches. 10.022000.

2.00

8.00

4.90
700

8.00 fe d'Orléans, lundis, mer- 10,00;
cr dis et vendredis... .‘ | 2.30

Bourg Louis, St. Raymond:
Pont Rouge, mardi et
vendredi,Ste. Catherine,
lundi ct jeudi...

Valcartier et Lorctte, mur-,
credi ut samedi...

Laval et Lac Beauport,
mardi ct vendredi... Ç

Charlesbourg, mardi, mer”
uredi, vendredi ot sa-
medi

7.00

10.00

10.00

10.66

BAIE DES CHALEURS.
5.00 Bassin de Gaspé, Comte

de Gaspé rt Bonaven-
ture, par terre, lundi,
wereredn ct samedi, |,

8.00

; PROVINCE MARITIME.
5.00 Nouvcau-Brunswick, Ed-

munston, Woodstock et)
Fredericton, par terre,
tous les jours...

Nouveau-Brunswick et Ile
du P. E., Nouvelle
Ecosse, vendredi, par;

i Carlotta de Portland ij
Halifax............... |

Do do do mardi «t
i samedi, voie de Portland) ‘

par vapeur jusqu’à St.
Jean, N. B............ i 5,

| Terreneuve et Bumuda W.!
I, est comprise dans
dans chagqûe malle pour
Halifax, d’où une malle
est expédiée à l'arrivée
des vapeurs Inman ve-
nant de New-York.

8.00

9.00

ETATS-UNIS. !
Boston ct New-York, etc. 5.15

INDES OCCIDENT'ALES.
Lettres, etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les
jours & New-York, dou les malles
wont expédié a:

Pour ls Havane ot les Indes Occiden-|
tales, voie de la Havane, chaquel |
jeudi PF, M. Pour St. Thomas, len

8.00

 
Indes Occidentales et le Brésil, le |
23 de chaque mois. 18.16

GRANDE BRETAGNE. |
Par la ligne canadienne, vendredi (e).. 4.30
Par la ligne Cunard, voio de New-

York, samedi... 5.15
Par la ligne de Brême, al elle ent ainsi
adressée,vol. de New-York, lundi . i 5.18

a~acs des malles par les chars ouverts
Jusqu'à 6.15 P. M.

& Do do do 8.30 A. M
c-Bac supplémentaire do 6.15P MW
 

Les lettres cirogistrées dotvent dra d
ia Poste 15minutes

malle. :
Les boîtes aux lettres sur In rue seront viaitées

deux fois par jour à 7.45-h. & ma ot à 8.15 h, p.m
: JOHN SEWELL,

‘ “à
avant la clôture de chaque

mm

LE soussigné, en conséquence de la grands con-

{ 4.30

  

 

 

A. LAPOINTR & FILS,
CHAPELIERS ET MANCHONNIERS.

53, Rue St. Jean, Haute-Ville, 53.

SEUL MANUFACTURIEBS À QUÉBEC.

ES Soussignés tout vn remerciant Jours pratiques
vtde public en général de l'encouragement

qwils ont regu, ont Vhonnoar de les informer qu'ils
ont transporté leur établissement de In Rue de la
Fabrique à la

RUE ST. JEAN, No. 53,

où ils continueront le mêmo genre d'affaires que
par lu passe,

EN CROS ET EN DETAIL.
Les effets qui sont en partie manufacturés à

leur établissement ou achwtés sur lce premiers
marchés Anglais, Français «t Américains, sontfaits
à des conditions d'achats qui içue permettent de
défier toute compétition tant sous le rapport des
prix que sous celui du choix, de ln qualité supé-
rieure et de la nouveauté,

L'ASSORTIMENT CONBISTE ES :
Chapeaux de soie,

“ satin,
“ “nouveau genre avec élastiques
“ New Dominion,
“ Napoléon,
u Merinox Noir et Gris,

, 6 Paramata,
i Durs, Noirs et de Couleur,
“ « Fantaisie,
“ Paille de tout genre,
" Noirs et Mous à la dernière mode,
“ Gris, “ i 4

« Tweed de tout genre,
Chapeaux de satin pour première Communion,
Calottes 6 u

“ pourécolier,
“ cirges,
u écossaises,

Bonnets Ecossais,
Coiffures pour imilitaires.

Une Visite est respectueusement Sollicitée.
A. LAPUINTE & FILS,

Québec, 12 avril 1869— 3m 
Compagnie du Richelieu.

‘LIGNE DES VAPEURS DE LAMALLE ROYALE

| ENTRE
|

| QUEBEC ETMONTREAL.
Ï
i Le et apres le QUATHIEME jour de MA 1 PRO-
{ CHAIN,les Vapeurs * MONTRÉZSL‘ct “QUÉBEC
laisseront le Quai Napoléon commesuit :

LE VAPEUR

MONTREAL,
CAPITAINE ROBERT NELSON

| PARTIRA TOUS LES

' LUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS,

A QUATRE HEURES ?. MH.

Lu Varern

OUEBEC,
CAPITAINE J. B. LABELLE,

PARTIRA TOUS LKS

MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS.

PRIX DESPASSACES :
CHAMBRE (Souper et Lit de Cabine

inclus) 83.00
ENTREPONT....................... 1.00

Les Billats de Passages seront vendus au Bureau
sur le Quai. On ne peut s'assurer des Chambres
qu'en prenant lea Billets au Bureau.

Cette Compagnirne sera responsable der espèces
mounayéer ct autres valeurs qu'en autant qne dex
connaissements exprimant Jeurs valeurs scront si-
gués i cet effet,

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Bureau de la Compagnie du
Richelieu, Quai Napoléon.

; Québec, 5 mai 1889.

t 

 

Fabricant de Machines à Coudre,
{ reçu le PREMIER, le plus HAUTet le SEUL

PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE
DE SINUERà la dernière Exposition de Montréal.
N. B—Il possèdé une expérience pratique de

dix-huit années dans la Manufacture dus Machines
À Coudre.

Machines à Condre de Première Classe,
I Ila constamment vn maius :
MACHINES À COUDRE DE SINGERà l'usage des

Familles, différentes grandeurs.
MACHINES A COUDRE DE SINGERNo.2.
MACHINES DE HOWE,A, B, C.
MACHINES A COUDRE ETNA (nefaisant pas de

bruit) A, B,C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE, actionré-

versible, différents modèlen.
MOULINS A NAVETTE, prix $30.00,
NOUVELLE MACHINE À COUDREelliptique à

l'usage des Familles, Prix, 23.00
MOULINS A COUDRE BUTTON-HOLE.
MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES,
FOURNITURES LE MOULINS À COUDRE.
On apprend aux Datues le maniement de ces

moulins,
‘Toutes réparations sont faites le plus prompte-

ment possible chez
J. D. LAWLOR,

No. 375, Rue Notre-Dame.
Manufacture, No. 48, Rue Nazarcth, Montréal,

N. B.—On demandetes agents partout.
Conditions libérales accordées aux personnes

compétentes,

Québec, 5 mai 1869,
—==mrtr

BUREAU D'ASSURANC

NOTH BRITISH & MERCANTILF
Contre le Feu et sur la Vie,

DE EDIMBOURG ET LONDRES,

ÉTABLIE EN 1809.

Capital: Deux millions sterling.
KR soussigné est maintenant prêt à assurer tous
“les genres de propriété contte lc fou à des taux

d'aédurante très-motdérés.
Les pertes sout promptement réglées.

JOHN LAIRD, Maitre de Poste.
by redQuébec, 3 mars 1869.

Agent,
No. 12, Rue Bt, Pierre.

Québec, 8 avril 1869.—3m Fo UF

 

AUX MERESDRFAN
Poudre de Santé!
GUÉRISONCERTAINE

POUR LES

ENF'ANTS
OICI un médicament wouvian pour le publicY mais éprouvé depuis longtemps et qui vapresque jamais manqué sou cit. l'untres FeMédes

ne font qu'endormie Molulatto ment Jy mat
CELUI-CI LE GULAIT. !

Il ne contient ni Mercure ni Opium, n;
aucan ingrédient nuisible, plum, uj

MA POUDRE DE SANTÉ
est en même tetnps Un Tonique ct un
LAF puissant, On a vu les cufuuts les plus aftaiblix
ct les plus émaciès reprendre en peu de Jours par
BoD usige, ob quand tous les autres remèdey Avaicut
failli, leur appétit, leurs torces, ct leur embonpoint
normale, Je puis affirmer, sans crainte de me voir
démenti par les faits, que sus ellets semblent quel.
quefois tvnir du miracle, tant ily sont Prompts of
complets.

MA POUDRE DE SANTÉ
est une combinaison de 1emèdes tous wtiles dung
les maladies des enfants ot dont tous les prati.
cielse Bervent, Inais qui, incombés en aus cer.
tains proportion, qui n'a été tivuvie qu'après plu.
sieurs aunées d'étude ct d'essais, acquièrens Unoaction dout l'expérience seule peut donner l’idée,
Tous cvs remèdes sont vécliement curatify o

insigorsteurs snune temp, of ma POP,DRE DE SANTE pout s'udministrer aux
plus jeunce enfants sans fu moiudre danger, même
sl, par inudvertance, où «epassait la dose Pred.
crite,
Combien existe-t-il de remèdes dont on puisse

en dire autant ? sont-ce les Narcotiques ?
ys longtemps que jai compuis qu’il existait

un vide dans la médecine appliquee aux maladies
du jeune âge, Ce vide, je crois l'avoir comblé par
linveation de MA PGUDRE. Ceux qui en
feront usage ne subiroru pas constamment fusdésappointements causes prec lex Narcotiques (re-
medes dout Popium est ln lasey où, parcequily
endonnent les enfants, poutent lus tmères à Croire
qu'ils cprouveut du mu ux, urauis qui, n'ayant fait
qu'engourdir momuntiquan. nt {y mal, ne l'empé-
cheut pas de reparaitee d > que leur effet est
passé.
Hans doute ces vemèdes NE TUENT PAS

directemut les cifants. mais Chimie ils ne font
ordinairement qu'engeuadie le wal sins le guérir,
on peut dire avec vérite qu'ils laissent inourir les
culnnts saus secours, puisque leur effet s'étant pus
reclirmaent CURATIF, ilr n'empéchent presque js
mais la maladie de faire des progres d'une marie
d'autant plus dangereuse qu'ils sont moins Bee
*Ibles, Ou croitque l'enfaut prend du mivux parce.
qu'il dort, mais au bout de quelquete mips, la ma.
ladic reparait sous une forme AREAL Ce parcequ'elle
wa pas été attaquée dans sé source, et alors ello
cmporte l'enfant eu quelques jours.

J'ai vu des exemples saus nombre des effets per-
uicieux, des retuèdes qui cndorment le mai sans le
Ruérir et c'est ce qui in’a porté à étudier d'une ma-
uière approfondie les Moyens non-senlement de
HUCrÉF MAIS DE PRÉVENIR lus maladies des enfants,
tt je crois Avoir réussi pour tous cos cas bon-com.
pliqués du dérangement du système nerveux, vu
de désordres dans les fonctions intestinales,

MA POUDRE
A Une action souvecinine daus le cas du débilité
generale, de constipation opiniâtre, de convulsions,
de diarrhées de tout-s sortes,de vomissements, etu.

ESSAYEZ SEULEMENT ! Je l'affirme et
le répète : il n’y à pas de danger possible.
Je défie qui que ce roit de trouver dans ma

l'OUDRE la plus légère trace dun ingrédient 'nui-
ible : mercure, opium, où n'importe quel autre.
Les narcotiques, quoiqu'on en puisse dire, n'em-

péchent jatnais le mal de su réveiller dès que leur
éifet cesse, et ils font dormir les enfants parcequ'ils
les engourdissent ; ma POUDRE DE
SANTEics fait dormir PARCEQUELLE LES
GUERIT

Voilà des preuves de son imimense supériorité ! !
Pendant la deutition la POUDRE DESANTÉ

tamenera les selles à leur état noimal et prévien-
drat les inflammations, perinettant ainsi meme sux
enfants faibles de passer cette période toujourscri-
tique avec Dicomparablement moins de danger.
Elle aun effet catinordinuire sur la dentition des
enfants. En général quand un enfant crie, s'agite
beaucoup et surtout dort pou, il n'y à pas à douter
qu'il ne soit malade où sur le point de l'être ; quel-
ques doses de ma POULKE frront ordinairement
disparaître tous symptomes alarmants,

Dang les fièvres éruptives, telles que la scarla-
tive, la rougeole, la variole, (picotte), ele rend los
plus grands services on régularisant leu selle» of
en maintenaut Péquilibre dans les fonctions orga-
niques,
La FPOUDRE DE SANTE cst aussi un remède

exceplionticllemot efficace dans la taiblesse d'es-
tomac chez les adultes ct dans In dyspepsie. Tous
cuux qui soufrent d'acidités, de rapports aigus
après le Tepas, et qui sont sujets aux brûlements
d'estomac après avoir RANgÉ, OU qui sont incom-
modés dela pituite, en retireront de grands avan-
tages. Deux a trois cuillérees à thé de cette pou
dre, prises dans un peu de vin d'oporto où dans du
lait, les guérirout en quelques Joux, Ces person.
ues ne devraient jamais faire usage de LLé,
Dose pour les enfants :— Au-dessous du

six mois, Une demi cuillee à thé par jour en
deux fois ; de six mois à Un an, une cuiller à
thé par jour, en deux fois ; de uu au à deux ans,
une cuiller à thé deux fois pur jour. Lex doscs
peuvent être augruentées Un peu daus les cas
tré--gesves. On la donue duns un peu de lait
sucré. Aux enfants au nein, donner le sein aus-
sitôt après voir donné la l’ounuæ.
L'argent sera remis ai ln PoUDRE He procure au-

cun soulagement dans les maladies indiquées. ‘
La POUDRE DE SANTE cst en vento

chez John ls, Burke dur, pharmacien et droguiste,
dinpengnire de Québus ; place du marché de ls
Haute-Ville, «t chez M. Ë Brunet, éer, Pharma-
vieu, Coins den rucs Craig et King, Fanbourg St.
Roch.

N. M. DEROME,
Se. Hyacinthe

CERTIFICATS
LABORATOIRE DE Cunas.

No, 42, Rue St, Juan, Montréal

Je certifie avoir pris connaissance de la POU-
DRE DE SANTÉ préparée par M. N. M. Derome
do St. Hyacinthe, ct je puis nsrurer le public
qu’elle ne contient ni narcotique, ri mercure, ct le
recommande comme sefCIVIQUE dans lex cas pour
lesquels elle ont recommandée,

T. VENNER,
Chimiste.

St. Hyacinthe, 25 août 1868.

M. N. M. Durouz,
Pharmacien,

Mon cnr MoxsigUr,—Ju suis trés heureux de
pouvoir vous témoigner publiquement ma recon
naissance pour la guérison de l’un de mes enfants
indubitablement due À l'effet de votre POUDRE
Dis SANTÉ, qui a Été réellement merveilleuse.
Ma petite fille, âgée de deux Aus, était grave.

ment malade depuis plus d'un an, et ni remèdes,
ni soins n’Avaient le moindre effet sur son état.
Fièvre constante cettrès-forte ; dimrhée glaireuse
et sanguinolente, selles fréquentes accompagnée
de fortes douleurs d'intestins. Klle avait complè-
tement perdu l'appétit et l'embonpoint,
Dès là Troisième dusc de votre FOUDRE DK

SANTÉ, ses aclien revinrent à l'état naturel, l'ap-
pétit est revenu, les douleurs ont censé ot elleétait
complètement guéri avant'd'avair fini la fiole que
vous m’avies donnée.

Je regarde votre POUDRE comme un remède
d'unecfficacité extraordinaire—F. X. Vauuke.

Je, aoussigné, recommande fortement l’usage de
ls FOUDRE DE SANTK préparée par M. N, M.
Unnoue, pharmacien ; la regatdant comme un re
inède particulièrement efficace dans les maladies
des enfants, et je certifie qu’elle ne contient ni nar-
cotique, ni mercure, ni aucune substance nuisible quelconque—Us. Pannadte.—Montréal, 29 oct,
Québec, 6 nov. 1868. ee

Siméon Marcotte, Imprimeur  


